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AVANT PROPOS

Le meilleur environnement de santé au monde,
avec la lumière, l’air, l’eau et le soleil, c’est une
cuisine préparée avec intelligence, soin et amour.

Un vieux proverbe populaire dit que « la nourriture et la boisson maintiennent l’union du corps et de l’âme », à condition que l’homme choisisse judicieusement ses aliments dans le respect d’une juste mesure. Ce choix et ce respect ont probablement échappé aux Occidentaux que nous sommes car, de nos jours, la nourriture et la boisson semblent devenues les plus grands facteurs de risque en termes de santé : 80 % des maladies dites de civilisation sont en effet la conséquence de l’alimentation !

Cela comprend aussi bien les maladies cardio-vasculaires que le cancer, les rhumatismes, les affections du foie, le diabète ainsi que les inflammations chroniques des muqueuses gastriques et intestinales.

La plupart de ces maladies chroniques resteront incurables tant qu’on ne tiendra pas compte des causes psychiques qui les provoquent. Chacun de nous possède la chance de pouvoir collaborer activement au maintien de sa propre santé d’une manière responsable en adoptant un art de vivre et de se nourrir raisonnable.

Quelles sont donc ces bonnes habitudes d’alimentation et de vie ? La réponse à cette question nous est fournie par une source intemporelle, qui connaît les grands rapports existant entre l’homme et la création et qui en tient compte.

L’abbesse bénédictine Hildegarde de Bingen, dont on a célébré en 1998, dans le monde entier, le 900e anniversaire de la naissance, a observé et décrit il y a 850 ans les merveilles de la création grâce à son pouvoir de contemplation et à son écoute attentive. Ses livres nous fournissent une documen-tation sur les causes des maladies et leurs traitements ainsi que sur les forces curatives de la création. Parmi plus de deux mille suggestions se trouvent plus de cent remèdes pour l’estomac et l’intestin ainsi que de nombreux conseils concernant l’emploi de nos aliments en tant que remèdes. Grâce aux connaissances scientifiques modernes de la micro-biologie et à celles concernant l’interaction harmonieuse du microcosme et du macrocosme, du corps et de l’âme, des aliments et de la flore intestinale, du système immunitaire et du comportement psychique, ce savoir représente une clé pour le traitement des maladies de l’estomac et de l’intestin.

Pour beaucoup d’hommes, l’origine de ces états d’inflam-mation chroniques de l’estomac et de l’intestin ainsi que des maladies qui en résultent est une énigme. Parmi celles-ci on compte des symptômes aussi banals que le hoquet ou les aigreurs d’estomac, mais aussi les inflammations redoutées de la muqueuse gastrique et intestinale – gastrite, colite ou maladie de Crohn. Il en est de même pour les maladies dites d’auto-agression qui mènent à la destruction de notre propre corps, comme il en va pour le foie avec l’hépatite ou pour le pancréas avec le diabète.

S’appuyant sur les nombreux succès remportés dans le traitement de maladies de l’estomac et de l’intestin sévissant parfois depuis plusieurs années, le programme de santé retranscrit dans ce livre a été élaboré pour servir au traitement et à la prévention des maladies gastriques et intestinales.

L’estomac et l’intestin sont, par leur nature même, liés l’un à l’autre par un merveilleux accord réciproque. Avec une longueur de 5 à 7 mètres et une surface de 200 à 300 mètres carrés, l’intestin n’est pas seulement l’organe humain le plus grand, mais il est aussi le plus important, et contient dix fois plus de bacilles que notre corps ne comporte de cellules. Cette flore intestinale physiologique, véritable système écologique, se trouve en équilibre d’une façon idéale. Notre santé, notre bien-être et notre état d’esprit en dépendent dans une large mesure. Et ce n’est pas tout : 80 pour cent de notre système immunitaire sont localisés dans notre intestin pour maintenir cette microflore en équilibre. Toute faiblesse immunitaire de la flore intestinale aboutit en partie à des effets néfastes pour tous les organes et donc pour la santé globale de l’homme. Cette flore intestinale inoffensive peut doubler en un laps de temps très court – pratiquement en 20 minutes – et se transformer en agent de toxémie (empoisonnement du sang), capable de conta-miner tous les organes. Parmi les produits métaboliques toxiques de ces germes pathogènes, on note des désinfectants aussi puissants que des phénols, crésols, scatol, des aminées biogènes ainsi que des alcools de mauvaise qualité, capables de déclencher par exemple des migraines, des maux de tête voire des dépressions. Ces « tord-boyaux » peuvent empoi-sonner le foie et le dégrader comme un foie d’alcoolique sans que le patient ait jamais bu la moindre goutte d’alcool.

L’équilibre entre le système immunitaire et la flore intes-tinale est d’une grande importance pour la sauvegarde des muqueuses et du cartilage articulaire. C’est dans un déséquilibre que résident les vraies causes des maladies d’auto-agression observées dans la neurodermite, le rhume des foins, l’allergie et l’asthme pour ce qui est des affec-tions des muqueuses, et dans l’arthrose, l’arthrite et la polyarthrite pour ce qui est des affections articulaires. Un traitement efficace devra donc toujours viser l’assainissement de l’intestin et l’adaptation du système immunitaire, pour qu’une véritable guérison soit possible.

Finalement, le système intestinal est la cible de toutes les réactions psychiques et émotionnelles dues au stress, à la peur, au souci, au chagrin, parce que l’intestin et l’âme sont liés réciproquement par un destin commun. Beaucoup d’entre nous connaissent des situations d’épreuve accompa-gnées de diarrhée ou de certaines réactions intestinales dues aux pressions subies lors d’un divorce, d’un licenciement ou de la perte d’un partenaire… En résumé, on peut dire que l’écosystème appelé intestin représente un instrument de mesure pour la qualité de notre système immunitaire et un miroir de notre état d’esprit psychique. Il peut rapidement se transformer en bon ou en mauvais, parce que les germes sont capables de doubler ou de diminuer leur nombre en un minimum de temps.

Allensbach, lac de Constance, printemps 1998,
Dr Wighard Strehlow.




LE TRAITEMENT
SELON LA MÉDECINE CLASSIQUE

Lorsque les chercheurs australiens J. Robin Warren et Barry Marshall ont découvert pour la première fois en 1980 la bactérie hélicobacter pylori qu’ils rendirent responsable de la formation des ulcères gastriques et intestinaux, et probablement aussi du cancer de l’estomac, leurs collègues les prirent pour des fous. Les ulcères gastriques et le cancer seraient-ils des maladies infectieuses ? Voilà qui ébranlait les fondements de la médecine telle qu’on l’enseigne dans les facultés : « Point d’ulcère sans acidité ! ». C’est ce que les médecins avaient entendu dire et répéter par l’industrie pharmaceutique qui faisait des milliards de chiffre d’affaires avec des antiacides, et surtout avec les bloquants d’acide H2. Alors, avait-on mal soigné les patients souffrant d’ulcère pendant des décennies en essayant de guérir une maladie infectieuse avec des bloquants d’acides, de la poudre d’alu-minium ou bien même en les opérant ?

Il fallut une expérience héroïque que Barry Marshall pratiqua sur lui-même pour convaincre les plus sceptiques : il but une solution de culture cellulaire comprenant de l’hélicobacter pylori et contracta une horrible infection de la muqueuse gastrique ! Aujourd’hui, 17 ans plus tard, tous les médecins sortant de faculté admettent que l’hélicobacter pylori est l’agent le plus répandu dans la propagation des maladies infectieuses dans le monde et que 80 à 90 pour cent de tous les ulcères de l’estomac et 100 pour cent des ulcères du duodénum sont provoqués par lui. Barry Marshall est devenu professeur de gastro-entérologie dans une « Nobel university » américaine. Et même l’industrie pharmaceutique s’y est retrouvée car, aujourd’hui, on peut supprimer les bactéries grâce à une tri thérapie : il faut deux antibiotiques (car un seul n’agit pas), un bloquant d’acide pour supprimer les symptômes (ou bien une pompe à protons pour faire baisser l’acidité gastrique) et du bismuth1 pour protéger la muqueuse intestinale. Après cette cure de cheval, les hélicobacter pylori et avec eux l’ulcère gastro-intestinal ont effectivement disparu ! Par contre, la flore intestinale naturelle et le système immuni-taire sont endommagés. La médecine classique parle d’une « guérison » jusqu’à l’infection suivante, car l’hélicobacter existe partout, et même les enfants en sont déjà infectés. Les bactéries se transmettent, entre autres, par les baisers et par des mouches qui les ramassent sur les tas d’excréments et les déposent ensuite sur des produits alimentaires.

Les causes psychiques qui affaiblissent le système de défense et permettent de ce fait à l’infection de se propager ne sont, en toute logique, pas prises en considération dans cette thérapeutique. Or, aussi longtemps qu’on ne combattra pas les causes qui déclenchent ces maladies, on n’obtiendra pas de véritable guérison.

Mais quelles sont les véritables causes des ulcères gastro-intestinaux, et comment peut-on en obtenir la guérison ?



1. Bismuth : réglementé en France.




THÉRAPEUTIQUE POUR L’ESTOMAC
ET L’INTESTIN SELON HILDEGARDE DE BINGEN

Hildegarde s’est toujours préoccupée, au travers de ses visions, de la guérison de l’homme dans sa totalité. Quatre domaines nécessaires à la vie en font partie :

–le domaine spirituel,

–le domaine cosmique,

–le domaine psychique,

–le domaine physiologique (corporel).

Depuis ces quatre dimensions, des forces curatives affluent vers l’homme et le gardent en bonne santé. Il tombe malade si elles lui font défaut.

Tout remède naturel est au fond un microcosme original qui est en contact avec le macrocosme, son énergie et toute la finesse de sa substance. Une guérison selon Hildegarde se déroule donc simultanément au niveau de ces quatre domaines. Elle a découvert les connexions entre l’homme et la création grâce à une écoute méditative et une contem-plation visionnaire de l’univers, et elle fait la description des forces curatives contenues dans la nature. L’efficacité de ces remèdes suppose toutefois qu’on ait la volonté de reconnaître et de combattre les causes qui ont mené à la maladie. Dans son dernier livre, elle parle de l’action divine : « Dans toute la création, dans les animaux, les reptiles, les oiseaux et les poissons, dans les herbes et les arbres, des vertus curatives mystérieuses (subtilités) sont cachées que nul être humain ne peut reconnaître, à moins qu’elles lui soient révélées par Dieu ». Et elle ajoute encore dans son traité médical sur les causes et les traitements des maladies : « Ces remèdes sont indiqués par Dieu et libèrent l’homme de ses maladies – à moins que Dieu ne le veuille pas (encore) ».

L’estomac et l’intestin sur le plan spirituel

Les maux de l’estomac et de l’intestin peuvent être la conséquence d’un déficit en énergie et en force spirituelles et divines. L’ulcère est l’expression d’une insuffisance chronique de cette énergie curative devenue apparente au niveau du corps. Hildegarde écrit dans son premier livre Scivias que l’homme se languit constamment après l’affection et la tendresse de Dieu. La proximité divine lui manque-t-elle ? Le voilà malade. Un ulcère gastrique peut d’ailleurs se transformer en cancer de l’estomac :


« Je ne répugne pas à toucher des plaies couvertes d’abcès et rongées tout autour par des vers provenant d’innom-brables vices ou exhalant l’odeur nauséabonde du déshonneur et du discrédit… Je ne me contente pas de le regarder furtivement, mais j’essaie de les fermer (ses plaies) avec douceur. Pour le faire je commence à en extraire le poison corrosif de la méchanceté en plongeant mon regard dans ces plaies et en les touchant avec la douce chaleur qui s’exhale du souffle de l’Esprit saint. Mais souvent on laisse un tel mal se perpétuer par une longue inflammation se propageant avec voracité. Alors le péché commence à brûler violemment dans l’âme de l’homme. Des plaies dues aux péchés dont la souillure, résultant des déchets déposés par les vers et des saletés en pleine inflammation, afflue dans les tumeurs, et les abcès. Ils durcissent alors comme de la pierre, si fort que plus personne ne songe à briser leur résistance… Quant à moi, je n’abandonne pas cet homme mais je l’assiste dans son combat en lui accordant mon aide et ma puissance combative. Pour commencer je ne ferai qu’effleurer ses péchés durs comme pierre, car il est difficile de les briser dans cette odeur si redoutable que provoquent les terribles méfaits causés par une telle impureté et une telle bassesse. » (Scivias, Tome 3-8e vision)



Les ulcères gastriques et intestinaux rongent, creusent et réapparaissent sans cesse jusqu’à ce que leur message soit compris : « Convertis-toi, car tu es en train de construire une ruine ! Étends tes mains et accepte l’aide de Dieu », car :

« Je les tiens d’une main ferme et c’est précisément avec de telles épreuves que je les débarrasse de leur suffisance ».

Une guérison s’opère selon trois échelons :

1. Savoir reconnaître : « Cela ne peut plus continuer ainsi avec moi ! »

2. Savoir se rendre compte : « Je ne peux pas m’en sortir tout seul ! »

3. Changer de vie et revenir à Dieu.


« Mais il y a aussi les hommes qui me comprennent. Si c’est moi qui les touche : le premier, il dit : « Que m’arrive-t-il ? Je ne sais rien du bien et je ne suis plus capable de faire quoi que ce soit de bien ». Et conscient de son ignorance il continue de soupirer et dit : « Ah, le pécheur que je suis ! »… car le poids de son péché l’écrase… Alors je touche ses plaies encore une fois. Et comme il a déjà été mis en garde par moi, il me comprend mieux cette fois-ci. Il fait un retour sur lui-même et dit une fois de plus : « Malheur à moi ! Que dois-je faire ? Je ne sais pas ce qui va m’arriver encore à cause de mes nombreux péchés. Aussi, vers où dois-je aller ou vers qui me presser pour qu’il m’aide à effacer mes péchés et a les effacer par la pénitence ? »… Alors il s’élance vers moi rempli de ferveur et d’une héroïque repentance et moi je l’accueille aussitôt à bras ouverts pour le renvoyer comme un être guéri. Pareil salut se dégage de l’odeur putride d’un homme que je ne veux pas abandonner parce qu’il s’est tourné vers moi… »



La création n’est pas achevée : c’est un processus vivant qui se renouvelle jour après jour. La croissance et la prospérité suivent leur cours selon des lois naturelles éternellement valables, soutenues par la puissance de Dieu qui agit dans le Cosmos au travers des quatre Éléments qui sont le Feu, l’Air, l’Eau et la Terre, véritables pierres à bâtir du cosmos sans lesquelles il ne peut y avoir de vie. Voilà pourquoi il n’y a pas de vie possible dans l’univers s’il n’en est doté par ces éléments tutélaires.

Les quatre Éléments se trouvent dans l’homme et l’homme agit avec eux. Ils sont liés si étroitement entre eux qu’aucun ne peut être séparé des autres. Leur union est si solide qu’on les nomme Firmament.

Nous n’avons qu’à ouvrir les yeux pour constater quelles forces énormes sont à l’œuvre pour engendrer la vie en surabondance. Dans la terre nourricière que Hildegarde nomme « atelier de Dieu », d’innombrables semences sommeillent en hiver. Elles attendent la douce tiédeur de la pluie de printemps pour se déployer à la manière d’une explosion en une végétation d’une luxuriante variété qui éclate en fleurs sous l’action de l’énergie du soleil puis produit ses fruits en automne.

Les mêmes éléments que Dieu a créés, écrit Hildegarde dans son traité Causa et Curae, se trouvent « aussi dans l’homme, et l’homme agit avec eux ». Les quatre Éléments garantissent la santé humaine et dispensent les fonctions de la vie que sont les cinq organes des sens :


« Le Feu, l’Air, l’Eau et la Terre se trouvent dans l’homme et il en tire son existence. Du Feu il tient sa chaleur, de l’Air son souffle, de l’eau son sang et de la Terre sa chair. Sa faculté visuelle, il la doit pareillement au Feu, son ouïe à l’Air, sa mobilité à l’Eau et sa marche à la Terre… Ainsi les Éléments, à condition d’avoir une action ordonnée en lui, protègent-ils l’homme et lui procurent la santé. Mais s’ils ne s’accordent pas au dedans de lui, ils le rendent malade et provoquent sa mort. »



« Pareillement, écrit Hildegarde dans son dernier livre Des œuvres divines, Dieu a formé la stature de l’homme selon le plan d’édification de tout le Cosmos… Et comme il a donné sa mesure au gigantesque attrait de l’univers selon des proportions équilibrées, Dieu a aussi formé l’homme dans sa petitesse selon les mêmes règles. »


« Au beau milieu du Cosmos se dresse l’homme… Sans doute est-il petit de taille, mais la force de son âme est énorme… Et comme le corps de l’homme est plus grand que son cœur, les forces de son âme sont plus puissantes que celles de son corps… Parce que l’âme s’étend au-delà de toute la sphère terrestre… Oh l’homme, regarde l’homme ! Car celui-ci a réuni en sa seule personne le ciel, la terre, tout ce qui est créé et tout cela est enfoui en lui. »



Hildegarde ne cesse de mettre l’accent sur l’union corps-âme, sur l’entrelacement existant entre l’homme et les quatre Éléments.


« Voilà donc comment l’homme est constitué dès le commencement, en haut comme en bas, au dehors comme en dedans, partout son existence est celle d’une personne dotée d’un corps et c’est là son essence même. Si l’homme se conduit bien, les Éléments suivent également la bonne voie. S’il agit sans justice, il s’attire les coups vengeurs du destin au travers des Éléments… Ainsi l’homme est un être doté d’un corps et d’une âme et il existe en compagnie de toutes les autres créatures comme l’émanation de l’œuvre de Dieu. »



Mais l’homme est aussi un rebelle qui s’oppose à la création. Il cherche à la manipuler et à en tirer profit d’une manière unilatérale. On peut prendre pour exemple les fabricants et les puissants acteurs de la technologie génétique qui vantent leurs produits « pour que l’humanité puisse survivre ». Mais aujourd’hui, nous voyons mieux que jamais les dégâts infligés à la création que nous ont valus les conquêtes du progrès technique et que Hildegarde, forte de sa contemplation visionnaire, avait déjà mis au pilori il y a 850 ans :


« Et j’entendis les clameurs intempestives des quatre Éléments à l’adresse de Dieu : nous ne pouvons plus accomplir notre fonction et nous acquitter de notre travail selon notre mission, car par leurs mauvaises actions les hommes nous retournent de bas en haut comme dans un moulin. Nous puons déjà comme la peste et mourons de faim pour la justice. »



Aussi Dieu purifia-t-il les quatre Éléments par des catas-trophes naturelles dévastatrices : les tempêtes, ouragans, inondations, tremblements de terre et incendies. Elles ramenèrent l’homme à la raison.


« Je vais vous purifier d’un coup de mon balai, et affliger les hommes de tourments jusqu’à ce qu’ils reviennent vers moi. Je vais vous purifier avec les souffrances de ceux qui vous ont souillé, aussi souvent que vous serez souillés. Mais maintenant tous les vents puent comme la pourriture et l’air est pollué à un tel point que les hommes n’osent même plus ouvrir la bouche. Ne me voyez-vous donc plus ni de jour ni de nuit ? Me voyez-vous quand vous semez et que votre semence lève ? Tout autre créature reconnaît son créateur : seul l’homme est un rebelle ! »



Les causes psychiques des maladies de l’estomac et de l’intestin et les forces curatives de la psyché

Hildegarde décrit dans son livre de psychothérapie relatif aux critères de la vie (qu’on a traduit par Guérir par la force de l’ âme) trente-cinq états de faiblesse à cause desquels l’homme peut tomber malade et trente-cinq forces curatives cachées derrière ces états de faiblesse.


Huit de ces paires de force conviennent tout particuliè-rement aux maladies gastro-intestinales :

1.Bombance, gloutonnerie, (ingluvies ventris) – Renoncement, abstinence (abstinencia).

2.Tomber dans l’amertume, dans l’aigreur, (acerbitas) – Générosité, largesse (vera largitas).

3.Irresponsabilité (impieta) – Bonté (pietas).

4.Mensonge, fausseté (fallacitas) – Amour de la vérité (veritas).

5.Bellicisme, humeur querelleuse (contentio) – Pacifisme (pax).

6.Malheur, malheureux (infelicitas) – Heureux (beatudo).

7.Immodération (immoderatio) – Juste mesure (diseretio).

8.Vie brisée, âme en perdition (perditio animarum) – Salut de l’âme (saluation animarum).

Selon Hildegarde, ces huit paires de force ont une influence décisive sur la santé de l’estomac et de l’intestin. Les patients conviennent presque unanimement que leurs maux sont caractérisés par des attitudes négatives qui font diminuer leur énergie vitale.

Ce ne sont pas les adeptes de la joie de vivre mais le plus souvent les « pauvres hères » mélancoliques qui contractent des ulcères d’estomac. Ils ont appris dès leur enfance à « tenir leur langue » et à réprimer leur agressivité. Comme exemple frappant, on peut citer Maître Böck et sa femme avisée, de Guillaume Busch, qui applique déjà la thermothérapie avec succès.


« Böck pouvait tout prendre sur son dos,

Sans jamais dire le moindre mot ;

Mais quand tout cela il apprit

Contre nature ce fut pour lui…

Ainsi le Böck de cette histoire attrapa

En plus des lourdeurs d’estomac.

Il convient de chanter haut et fort

Les louanges de Madame Böck,

Qui de son fer à repasser

Bien chaud sur le ventre froid posé

Tout le mal a réparé. »

(Guillaume Busch, Max et Moriz, 2e farce)



Accepter la vie, abandonnerlesvieilles rancunes, pardonner, remettre leurs fautes à ses parents et savoir abandonner les sentiments de culpabilité continuels qu’on vous inculque, tout cela a une incidence positive sur l’évolution d’une guérison. Les forces psychiques positives soutiennent le processus naturel d’auto guérison. C’est pourquoi la suppression des conflits psychiques peut aussi contribuer à guérir l’inflam-mation chronique de l’estomac ou de l’intestin. C’est là que se trouve le secret du succès de la science médicale d’Hil-degarde, ce en quoi elle a anticipé, il y a 850 ans, toute la psychosomatique au sens large du terme. « Nulle part ailleurs, écrit le médecin J. von Zedtwitz, l’antagonisme entre les facteurs constructifs et destructifs est aussi grand ». C’est dans l’estomac et l’intestin que les antagonismes de l’agression et de la protection s’affrontent avec la plus grande force. Il y a d’une part le suc gastrique avec son acide chlorhy-drique agressif (valeur PH 1-2) capable de produire des protéines qu’il décompose en leurs éléments constitutifs, les acides aminés. Il y a d’autre part la muqueuse gastrique, qui empêche la destruction de l’estomac lui-même par l’acide.

Dans sa psychothérapie, Hildegarde montre sans cesse l’importance sur la santé de l’homme du juste milieu, entre le « refus d’une exagération et le refus d’un excès de modération ». Elle nomme cet état « discretio », la juste mesure en toutes choses – la force de vertu numéro un des Bénédictins ! Cette « discretio » peut nous donner la force indispensable pour prendre les décisions quotidiennes concernant notre santé, pour orienter nos rapports avec les autres hommes, pour notre vie professionnelle, politique, et d’ailleurs également notre vie spirituelle. En ce qui concerne la santé Hildegarde écrit :


« Si on s’alimente avec excès la chair devient molle et perd de son volume. Ainsi, l’estomac est le distributeur de l’absorption et de la restitution des aliments… C’est pourquoi l’homme qui pratique le bien non pas selon la chair et le sang, mais selon les forces de l’âme grâce auxquelles il reconnaît Dieu, se gardera de tous les excès… Car de la manière dont l’homme tombe malade en s’ali-mentant trop ou trop peu, son âme elle aussi s’affaiblit par la satiété ou une trop grande sobriété dépourvue de la juste mesure. » (Livre des œuvres divines, 4e vision 75.)



La psychothérapie dans la médecine d’Hildegarde

Grâce à la contemplation visionnaire préconisée par Hildegarde, on apprend à connaître les maladies du corps en tant que reflets d’images symboliques de l’âme (voyez les huit paires de forces, page 19).

Hildegarde décrivait le feu – qui peut être interprété comme le symbole de la fièvre –, des brûlures, des inflam-mations et des infections. Elle rendait les vers responsables des très fortes douleurs, de la putréfaction par voie virale, des parasites intestinaux, des bactéries et des champignons. Comment aurait-elle, d’ailleurs, pu connaître les micro-organismes qui ne furent découverts en partie que depuis cent ans ?

Hildegarde a choisi l’image du précipice pour illustrer des maladies corporelles et psychiques désespérées qui fondent sur l’homme comme un coup de tonnerre dans un ciel serein, comme un coup du sort.

Pour elle, les dragons symbolisent les états où une maladie en fait surgir une autre : d’une gastrite, par exemple, il résulte un ulcère à l’estomac, et à partir d’un ulcère un cancer de l’estomac peut commencer à se développer.

Hildegarde considère les serpents comme les ombres ou les faiblesses de l’homme, le manque d’énergie vitale qui conduit les patients à des dommages incurables.

Bien souvent, en ce qui concerne les maladies gastro-intestinales, elle incrimine les lieux qui sentent la poix et le soufre (flatulences et troubles digestifs). Les marais, les abîmes marins, les trous de puits sont autant de symboles de l’estomac et de l’intestin.

Mais les vertus existent elles aussi parmi tous ces vices. Ce sont des forces curatives psychiques. Pour vingt-huit conflits psychiques parmi les trente-cinq qu’elle décrit, Hildegarde voit le jeûne comme une panacée pour découvrir ses propres faiblesses afin de les transformer.

Les maladies de l’estomac et de l’intestin comme conséquences d’un abus de nourriture et de boissons

lngluvies ventri – la gloutonnerie, la goinfrerie – est la cause de beaucoup de « maladies de civilisation ». Notre société dépense une grande partie de son énergie à se rendre malade à force de manger, puis à se guérir. Les peuples pauvres du monde, dits sous-développés, ne connaissent pas de maladies de civilisation aussi longtemps qu’ils n’adoptent pas notre mode de vie.

Comme un serpent, symbole de l’estomac et de l’intestin, la goinfrerie s’interroge : « Dieu n’a-t-il pas tout créé, pourquoi dépérirais-je ?… Je serais bien bête de ne pas prendre plaisir à toutes ces belles choses, d’autant plus que Dieu désire lui aussi que rien ne manque à l’homme quant au bien-être de son corps ! ».

Quelle perversion que de prendre la volonté de Dieu comme prétexte pour s’empiffrer ou se saouler!

L’abstinence s’oppose résolument à la goinfrerie :


« Nul homme ne jouerait d’une cithare de manière à en faire sauter les cordes. Si les cordes sont abîmées elles ne résonnent plus. Ripailleur que tu es ! Tu te bourres tant le ventre que tes artères éclatent et se contractent. Où est donc resté l’accent suave de la sagesse, ce don fait par Dieu à l’homme ?… L’abus de viande et de vin le détruit comme l’ondée le fait avec la terre… Moi, je prends l’homme pour mesure pour que le corps ne manque de rien et ne soit pas trop bourré de nourriture et de boisson. Je suis une cithare qui retentit de sa plus belle harmonie et qui fait éclater l’endurcissement du cœur (artériosclérose) par sa bonne sonorité. Si l’homme se nourrit avec modération, je lui joue de la cithare au ciel… Toi par contre, tu ne comprends rien à rien et tu te fermes les yeux, car d’abord tu te précipites dans un jeûne inadéquat de sorte que tu n’arrives presque plus à vivre, puis tu te bourres le ventre au point d’en rougir et d’en vomir. Moi je mange avec modération, de sorte que les sucs digestifs ne se dessèchent et ne se détraquent pas. »



Les maladies de civilisation chroniques, mettant la vie en danger, se produisent à cause d’un excès de nourriture et de boisson, surtout de viandes grasses, de fromages gras, d’œufs et de produits laitiers qui excitent trop les acides de la bile, respon-sables de la plupart des maladies selon Hildegarde. Les acides biliaires acidifient le sang à l’excès. Il en résulte des troubles vasculaires, un estomac refroidi et une sensation de brûlure (aigreurs d’estomac) provoquée par le passage des acides biliaires à travers la muqueuse gastrique. Les acides biliaires sont la véritable cause de la gastrite et des ulcères gastriques, parce qu’ils déclenchent la douleur, enflamment la muqueuse et en fin de compte la détruisent. Il est donc insensé de vouloir abaisser l’acidité gastrique grâce à de prétendus bloquants d’acide H2, car ce n’est pas l’acidité gastrique mais l’acidité biliaire qui est responsable des ulcères gastriques !


« Par l’action des nombreuses ripailles et beuveries dont ils ont accablé leur corps tant qu’ils persistaient dans cet état, ils doivent supporter maintenant l’ardeur du feu (brûlures d’estomac, gastrite). À cause des nombreux maux qu’ils se sont attirés par la faute de leur goinfrerie, ils ont à endurer la fumée de ce feu (flatulences, douleurs gastro-cardiaques). Et comme ils accomplissaient tout ceci à grands coups d’exagération, ils subissent maintenant les étincelles de ce jeu, (douleurs gastriques) et l’allure difforme que leur ont infligé ces tourments (bedaine, excédent de poids). »



La guérison psychothérapeutique de la boulimie

Les « ripailleurs » sont guéris par le jeûne hildegardien :


« Les gens qui n’aiment rien d’autre qu’un ventre bien rempli doivent s’exercer dans l’abstinence de nourriture et de boisson s’ils ont la volonté de se libérer de ce démon et de la détresse engendrée par ces châtiments. »



Les pierres précieuses sont également d’un grand secours, le diamant surtout. Beaucoup de jeûneurs ont pu se rendre à l’évidence que le diamant supprimait la fringale. On le porte dans un sertissage en or suspendu à une petite chaînette et on le met en bouche de temps à autre. Ainsi le diamant, qui peut être aussi utilise comme pierre brute et qui n’a pas besoin d’être taillé, est un bon antidote à l’adiposité.

La grossesse et son influence sur la santé de l’estomac et des intestins

Toutes les maladies chroniques de l’estomac et de l’intestin sont reliées très étroitement à la biographie du patient et remontent souvent à l’enfance, et le plus souvent même au temps de la gestation. Les causes psychiques des maladies gastro-intes-tinales sont influencées dans presque tous les cas par les circons-tances de la grossesse. Les dix lunaisons (10 x 28 = 280 jours) passées dans le sein maternel peuvent être, pour le bébé, un paradis ou un enfer, et programmer à l’avance sa vie ultérieure.

Il n’y a rien à améliorer à la création divine. Ainsi que l’écrit Hildegarde dans son tableau de méditation Corps et âme tiré de son livre Scivias I, 4e vision :


« Le Créateur a confié lui-même sa semence à l’homme pour que de ce patrimoine génétique naissent des hommes de bonne volonté, désireux de poursuivre la création dans toute sa finalité : Paix sur terre aux hommes de bonne volonté. »



Comme nous le savons tous et le constatons chaque jour, nous sommes encore très éloignés de ce but à cause de l’homme lui-même. On peut voir dans un tableau visionnaire une femme enceinte entourée de trois groupes différents d’hommes portant dans leurs mains des jattes contenant trois qualités différentes de semence : du bon patrimoine génétique provenant d’individus agissant avec efficacité et experts dans l’art de vivre, du patrimoine génétique d’individus mélanco-liques à l’attitude négative face à la vie, enfin de celui provenant d’individus ayant déjà été corrompus par un diablotin. Les « debilitates » en sont issus, c’est-à-dire des gens ayant des dispositions héréditaires chargées d’agents pathogènes au niveau familial. L’homéopathie connaît elle aussi ces trois tableaux de maladies hérédi-taires et leurs remèdes :

•tuberculose – tuberculine,

•cancer – médorrhine,

•syphilis – luésine.

Au-delà, il existe des familles entières qui sont affligées d’ivrognes, de suicidaires on d’individus chargés de problèmes du même genre. Mais tout ceci n’a sans doute aucune influence, à longue échéance, sur les enfants conçus par des parents en amor caritates, c’est-à-dire dans un amour parfait, des parents qui s’aiment et se respectent mutuel-lement au moment de procréer.

L’âme, notre part d’héritage céleste

Dans une autre illustration de l’époque, nous voyons sortant de l’azur du ciel un carré d’or muni d’un cordon ombilical d’or entrer dans le bébé à travers la fontanelle. Voici l’âme, notre part céleste, une dot de Dieu grâce à laquelle nous sommes reliés toute notre vie à la force vitale. Hildegarde la célèbre dans beaucoup de chants : « Il y a une force dans l’éternité, et cette force est verte ».

Les quatre coins de l’âme symbolisent les quatre Éléments, et les trois champs la Trinité : Père, Fils et Saint-Esprit. Dans ce centre d’énergie se trouvent enfouies nos forces de guérison et de vie. Dès que l’âme est incarnée le bébé bouge et la maman ressent ses premiers mouvements le troisième mois environ.

Mais cela ne donne aucune légitimation à l’avortement, car apporter la vie pour la détruire aussitôt prématurément ne peut pas aller dans le sens de la création !

La protection merveilleuse des forces bienveillantes, notre part d’héritage terrestre

Le bien-être ou le malheur qui peut nous arriver dépend des huit paires de forces, et de la manière dont les parents vivent la grossesse. Le mieux qui puisse arriver à un enfant, c’est des parents conscients et prenant à cœur les forces décrites plus haut. Des parents menant une vie abstinente, renonçant par amour du bébé au tabac, aux médicaments chimiques, au poison dans la nourriture et, dans une large mesure, au sexe pendant la grossesse. L’idéal ce sont des parents qui se réjouissent de la venue de leur bébé et qui ne s’aigrissent pas parce qu’il y a de nouveau « quelque chose en route ». Hildegarde appelle cet état acerbitas (du latin acer qui signifie aigreur). Il arrive aussi que les parents se disputent au sujet d’un avortement, alors l’âme fraîchement incarnée tremble pour sa survie. À peine se trouve-t-elle sur cette terre que déjà elle se voit confrontée à l’irresponsabilité (impietas), au mensonge (fallicitas), à la querelle (contentie). Pour que l’existence d’un homme soit remplie de joie de vivre, il lui faut des parents généreux (vera largitas) et bons (pietas), marqués par l’amour de la vérité et de la paix (verras et pax). De ce matériau naissent des enfants heureux (beatido) dont l’âme peut voir le jour dans l’achèvement et l’équilibre (discretio et salvatio animarum), au lieu d’être poussée au monde dans l’instabilité et la détresse (immoderatio et perditio animarum). Les enfants ainsi gâchés prématurément sont enclins à la tristesse où la crispation et finissent par être de « pauvres hères ». Il y a de fortes chances qu’ils souffrent de problèmes gastro-intestinaux au cours de leur vie, tant que les anciennes blessures ne seront pas guéries. On fait donc bien de consi-dérer ces conflits chez les patients souffrant de l’estomac ou de l’intestin, et de les prendre en considération.

Sain de corps et d’esprit

Le cas ci-dessous concernant un patient atteint de la maladie de Crohn montre très clairement qu’une guérison complète doit s’effectuer simultanément à plusieurs niveaux pour être couronnée de succès. Si on fait entrer en ligne de compte tous les domaines que comporte une véritable guérison, elle pourra se produire au plan spirituel, psychique et physiologique. Partant de cette vue intégrale, il est tout à fait clair qu’une médecine qui se concentre uniquement sur le niveau corporel doit forcément aboutir à un gaspillage immense de temps, d’argent et d’intelligence, parce que cette manière de soigner manque totalement son but. Lisons à ce sujet un compte-rendu rédigé dans l’esprit de la médecine classique et émanant d’une clinique soignant les maladies de la digestion et du métabolisme :

 EXEMPLE D’UN CAS


Depuis l’âge de 9 ans, le patient se plaint de crampes au visage. À 14 ans, première admission dans un hôpital pédiatrique pour une diarrhée gravissime. À 18 ans, traitement de désensibili-sation d’une allergie à la poussière domestique et aux acariens. À 21 ans, nouveau séjour à l’hôpital suite à une diarrhée avec pertes de sang et de glaires, diagnostiquée comme maladie de Crohn. Un traitement aux sulfamides et à la cortisone entraîne des vomissements et des perturbations de la flore intestinale, accompagnés d’une invasion de levures dues à une muqueuse intestinale enflammée et d’une infection du sang aux candidas albicans, avec risque de septicémie. Le foie et la bile ont été contaminés entre temps. Un traitement par voie orale aux anti-mycosiques contre l’infection par le candida finit par aggraver encore les résultats biologiques pathologiques du foie. Par la suite, une administration renouvelée de cortisone est suivie d’une amélioration des tests hépatiques. Par contre, on constate la formation d’une acné prononcée. À 23 ans, fin du traitement selon les normes enseignées classiquement avec des médicaments à vie, comme la cortisone, avec contrôle de laboratoire tout à fait normal.

Aucune mention de régime, de manière de vivre ou de causes psychiques. Entre temps, le patient écrit : « À 27 ans, j’ai acquis la conviction que ma maladie de l’intestin et de la bile ne représentait qu’un aspect secondaire de mes véritables problèmes de santé. Ils sont devenus le principal centre d’intérêt, parce que les véritables causes sous-jacentes n’ont pas été reconnues, ou bien encore réprimées de l’extérieur d’une manière non scientifique ».



ANAMNESE, RECHERCHE DES CAUSES SOUS-JACENTES


Le traitement ne pouvait être couronné de succès qu’en y incluant toutes les causes sous-jacentes, psychiques et familiales : « Derrière ma maladie intestinale se cachait une insuffisance cardiaque héritée de ma mère et une faiblesse nerveuse héritée de mon père. En outre, mon grand-père ainsi que son frère sont décédés des suites d’un infarctus, si bien qu’il y a de fortes chances pour que je descende d’une famille de cardiaques. Du côté maternel, je suis marqué par une humeur anxieuse et mélancolique. Les caractéristiques de la pathologie de la dépression sont un sentiment de culpabilité profondément enraciné, faisant croire qu’on n’a aucun droit en ce monde. Du côté paternel j’ai hérité une forte obstination que je réprimais par crainte de la réalité. Comme Hildegarde de Bingen l’a décrit, je suis tombé ainsi dans de fortes crises d’humeur représentant l’envers de la colère devenue tout à fait incapable de déclencher une dépression. Par contre, j’avais tendance à réagir fortement à la bile et aux sécrétions biliaires qui m’ont entraîné à la tristesse et aux sautes d’humeur ».



GUERISON AU NIVEAU DU CORPS


« Lors de ma guérison la difficulté de voir la relation entre le cœur et la tête, le foie, la bile et l’intestin était réelle. Voilà pourquoi une thérapie agissant à un niveau aussi vaste que possible, comme par exemple le traitement du cœur avec du galanga et du vin au persil et au miel (« vin pour le cœur »), le traitement du système nerveux avec l’infusion pour les nerfs et la soupe pour les nerfs, et le traitement du système neurové-gétatif (le foie et la bile) avec des massages du plexus solaire à la pommade de sapin, furent d’un grand secours. La prise en considération des maladies gastro-intestinales d’une part et de la faiblesse cardiaque congénitale d’autre part aboutit à une guérison radicale de ma maladie de Crohn ». En outre, une aide décisive lui fut apportée alors qu’il se désespérait à cause de ses symptômes corporels, grâce au traitement combiné des nerfs et de la bile par des antidépresseurs hildegardiens comme le vin trempé, les grains de plantain et une alimentation à l’épeautre.



GUERISON AU NIVEAU PSYCHIQUE


On ne dira jamais assez combien est importante, dans de tels cas ou dans des cas semblables, la prise de conscience des causes psychiques qui mènent à la maladie gastro-intes-tinale. Dans l’ensemble, le patient avait la volonté absolue de se libérer de la maladie et des traumatismes psychiques de son enfance. De plus, il voulait se détacher complètement de ses vieux problèmes pour accéder enfin au stade adulte. La question se posa de savoir s’il ne fallait pas d’abord décrypter la réaction exercée sur le cœur et l’intestin par la peur et la tristesse, ainsi que celle exercée sur les nerfs et la bile par la colère et l’impatience dans cette phase chronique. Mais dans une phase aiguë on ne peut en aucune façon renoncer à une action thérapeutique immédiate sur les organes.

« Dans mon enfance la peur m’a infligé des crampes au visage, puis lors de ma puberté mes sentiments de culpabilité déclenchèrent des crampes intestinales, et mes sentiments de tristesse provoquèrent par l’intermédiaire de la bile des crampes du plexus solaire. Il fallut alors mettre en œuvre de puissantes forces psychiques de guérison pour évacuer les pesantes causes sous-jacentes. En l’occurrence l’amour, considéré comme la plus puissante force de guérison, fit preuve d’une grande efficacité contre la peur originelle : le sentiment d’être un enfant de Dieu, d’être aimé, voulu et accepté par un Dieu qui se laissait trouver et ressentir au plus profond de l’homme. La force de la foi contre la culpabilité, agissant sur l’estomac et l’intestin, ainsi que la force curative de l’espérance inspirant que tout a un sens plus profond qu’il faut découvrir derrière cette maladie, m’apportèrent une aide contre la tristesse et la colère. La prise de conscience de me savoir aimé aboutit à une libération de la crispation corporelle provoquée par la peur et à une régression des états intestinaux inflammatoires ».



GUERISON AU NIVEAU SPIRITUEL


L’engourdissement de la pensée, l’endurcissement du cœur, l’imputation de ses fautes à papa et à maman peuvent être éliminés sur le plan spirituel avec l’aide du ciel. La prière, la confiance en Dieu et finalement la capacité de pardonner à ses parents et de les estimer grâce à une meilleure compré-hension, ont été des actions décisives réalisées dans ce cas pour permettre à la médecine d’Hildegarde de déployer toute son efficacité. Ce n’est que lorsque le patient a reconnu cela que des remèdes de décontraction – tels que le fenouil et le galanga, l’absinthe et l’élixir de lentilles d’eau –, la chaleur et le repos, le sommeil et l’exercice corporel mesuré, les douches chaudes, la musique apaisante, ainsi que les remèdes de purifi-cation que sont la saignée hildegardienne et les tisanes à la sauge et au souci, ont pu faire leur meilleur effet.

La guérison fut accélérée par un mode de vie harmonieux respectant le rythme de la nature et communiant avec la Création, par l’intermédiaire de l’air pur, l’eau et la terre. Ce n’est qu’à ce moment-là que le patient s’est rendu compte pour la première fois qu’il jouait un rôle significatif dans l’harmonie de toute la création et qu’il représentait lui-même une partie de cette symphonie grandiose.

Ce succès dans l’art de guérir est une merveilleuse preuve de l’action réciproque et intégrale s’exerçant entre le corps, l’âme et l’esprit, entre le Cosmos et le Créateur, grâce à un système curatif idéal que tout homme est capable de mettre en action au plus profond de son être.



Les six règles d’or de la vie

D’après Hildegarde, les maladies ne sont pas des coups inéluctables du destin affligeant le corps, fondant sur lui « telle la foudre d’un ciel serein », mais la conséquence de comportements nutritionnels et d’habitudes de vie erronés qu’on peut corriger indéfiniment en toute responsabilité. Ainsi, l’homme n’est pas condamné à la maladie, mais il peut l’éviter par un mode de vie global qui se résume, selon Hildegarde, à l’observance de six règles d’or, ou en la soignant d’une façon naturelle à l’aide des moyens suivants :

1. Des remèdes issus de la création :


« Dans toute la nature, les animaux, les reptiles, les oiseaux et les poissons, dans les plantes et les arbres (et même dans les pierres précieuses), des remèdes pour l’homme (subti-lités) sont cachés que personne ne peut connaître à moins d’en avoir eu la révélation par Dieu. »



2. Des aliments considérés comme remèdes : la nature met tout ce dont l’homme a besoin à la disposition de celui-ci. Ainsi les adjuvants chimiques, les pilules de vitamines ou de minéraux, ainsi que les aliments modifiés par des techniques génétiques deviennent superflus.

3. Une vie vécue dans l’alternance de labeur et de prière, de travail productif et de détente selon la très ancienne règle de sagesse des Bénédictins : « Ora et labora ».

4. Une vie suivant le rythme de la nature et respectant le jour et la nuit, les états naturels de sommeil et de veille, de repos et d’exercices corporels en suffisance.

5. La désintoxication du corps de ses humeurs nocives par la saignée hildegardienne, la scarification (application de ventouses), la thermothérapie (moxibustion), le sauna, les bains et les massages devant un feu.

6. La purification de l’âme et de ses faiblesses par le jeûne hildegardien considéré comme remède universel (panacée).

Il en résulte un programme de santé pour l’estomac et l’intestin qui a fait ses preuves auprès de milliers de patients souffrant parfois de graves maladies chroniques. Les succès remportés par ce programme montrent de façon convain-cante que beaucoup de maladies gastro-intestinales graves traitées pendant des années avec des médicaments puissants, tels que la cortisone ou les antibiotiques, guérissent complè-tement grâce à une reconversion alimentaire équilibrée basée sur l’épeautre, les fruits et les légumes, et un mode de vie naturel. Ainsi, certains médicaments chimiques parfois préjudiciables à la santé peuvent être écartés, et la joie de vivre peut revenir chez les patients.



LES MALADIES DE L’ESTOMAC ET DE L’INTESTIN, SYMPTÔMES ET TRAITEMENTS

Avec ses 200 mètres carrés, l’intestin est le plus grand organe humain. Rien que sa taille imposante nous indique son importance particulière pour la vie humaine. L’intestin fournit les pierres de construction des milliards de cellules du corps, il préserve l’énergie vitale et un système immunitaire solide.

Une grande partie de notre énergie est consacrée à choisir, jour après jour, les bons aliments pour maintenir une fonction intestinale efficace. Des milliards de micro-organismes ont la mission de décomposer la nourriture dans l’intestin grâce aux sucs digestifs. Ces processus de digestion sont sous la surveillance d’un système immunitaire très intelligent pour éviter que la flore intestinale échappe à leur contrôle et pénètre dans le corps. Si la force immunitaire faisait défaut, comme au moment de la mort, les micro-organismes se dédoubleraient en l’espace de 20 minutes et « dévoreraient » le corps en très peu de temps.

Certaines glandes participent à la digestion grâce à une sécrétion interne et externe pouvant être stimulée par des herbes et des épices, mais aussi l’estomac qui décompose les protéines en acides aminés à l’aide de son puissant acide chlorhydrique. Le foie et la bile y contribuent aussi en se chargeant surtout du métabolisme des lipides, ainsi que le pancréas qui tous les jours fournit un litre de suc pancréa-tique basique accompagné de ferments précieux pour la digestion des protéines. Depuis des milliers d’années s’est établi un équilibre harmonieux entre le macrocosme et le microcosme, contrôlé par un système raffiné de guidage biochimique. Notre bien-être et notre santé en dépendent. Notre appareil digestif nous relie aux animaux et aux plantes le plus étroitement qui soit. Il est la porte donnant accès à notre corps. Les muqueuses protègent le corps des substances étrangères et des toxines et ne laissent passer que les « pierres de construction » utiles. Tout ce qui nous appartient a le droit de passer, tout ce qui est étranger est expulsé. Et ce qui, par « inadvertance », passe tout de même, est découvert et « dévoré » par le système immunitaire propre au corps en tant qu’agent allergique. Si la muqueuse intestinale est détruite par des « toxines » extérieures ou des corps étrangers agressifs (virus, bactéries, champignons) et si elle s’enflamme, des macromolécules non digérées, des chaînes de protéines non encore décomposées en acides aminés ou des médicaments chimiques pénètrent alors massivement dans le corps.

Ces toxines peuvent déclencher les pires réactions dans notre système de défense et entraîner, le cas échéant, l’auto-destruction du corps. C’est de cette manière que sont provo-quées de redoutables maladies d’auto-agression comme la neurodermite, le rhume des foins, l’asthme, le lupus ou la polyarthrite. Mais une muqueuse gastro-intestinale intacte nous protège si l’on a une alimentation naturelle, et empêche que rien de tel ne puisse arriver. Jusqu’à ce jour, personne n’arrive à comprendre pourquoi l’estomac, avec son acide chlorhydrique agressif, digère les protéines venant de l’extérieur mais non celles qui lui sont propres. Tout l’appareil digestif qu’Hildegarde nomme viscera est guidé jour et nuit, sans notre volonté consciente, par le système neurovégétatif, grâce à deux hormones, acétylcholine et adrénaline. La première a pour mission d’exciter l’estomac et l’intestin et de mettre la digestion en marche, la seconde de détendre l’estomac et l’intestin, de ralentir le flux sanguin et avec lui la digestion. Hildegarde écrit à ce sujet : « Au stade de la réplétion, le cerveau émet une sécrétion par laquelle la digestion est mise en branle ».

D’une bonne digestion résultent aussi les bonnes humeurs (boni humores) auxquelles nous devons non seulement notre humeur mais aussi notre bien-être et notre santé. Mais que faut-il comprendre sous le terme de bonne digestion ? Combien de fois par jour doit-on aller à la selle ? la selle du matin, conforme au rythme du colon qui vient juste de terminer sa « besogne », est ce qu’il y a de mieux. Mais il ne faut pas s’inquiéter si l’on n’y va que tous les deux jours.

L’exposé hildegardien sur le cours chronologique des processus de la digestion est beaucoup trop ignoré de nos jours. La santé subit des dommages lorsqu’on met préma-turément ou arbitrairement fin à ces processus, comme on peut le constater à l’occasion d’un abus de laxatif. Quand la défécation doit être obtenue par force par des artifices tels que les purgatifs ou un excès de colohydro-thérapie (lavements), il peut arriver que des substances vitales précieuses, tels que les vitamines et les sels minéraux, soient expulsées prématurément des poches du colon et que la circulation et la formation du sang (hématopoïèse) aient à en souffrir. En effet, des arythmies cardiaques et de l’anémie ont été observées à l’occasion de tels traitements de cheval. L’intestin agit au meilleur moment pour nourrir les organes respectivement, comme Hildegarde l’écrit dans ses aphorismes :


« L’aliment procurant de la graisse au tissu humain est digéré au cours de la première nuit après son absorption. Un aliment qui livre des substances actives aux entrailles commence à être digéré le jour suivant son absorption. Un aliment, par contre, qui fortifie le foie est digéré le second jour ; celui qui fortifie la rate s’en va avec la digestion le troisième jour. Et même un aliment nourrissant le cœur et le sang ne connaîtra sa digestion que le dixième jour, parce que le cœur et le sang ont presque le même principe d’effi-cacité pour base. Les fonctions pulmonaires sont plutôt nourries par des boissons que par des aliments solides. »



Rien que grâce à cette énumération, il devient clair qu’une bonne digestion est importante pour la santé de l’homme et que les maladies provoquées par une mauvaise digestion sont nombreuses. Quant aux troubles de la digestion, ainsi que de leurs conséquences, il va en être question dès maintenant en commençant par la bouche et en terminant par le rectum. Tout débutera donc par l’haleine et finira par les hémorroïdes sanguinolentes.

Mauvaise haleine et odeurs corporelles désagréables

Il y a toute une série de causes qui peuvent être rendues responsables de l’odeur corporelle désagréable. Parmi elles, il y a tout d’abord l’hygiène corporelle insuffisante qui produit de la sueur provenant des bactéries de la peau, ou un changement hormonal comme il s’en produit au cours de la menstruation ou de la ménopause, ou encore certains troubles du métabolisme hépatique, enfin, surtout, une mauvaise digestion due à une flore intestinale perturbée. Mais le stress lui aussi, ainsi que l’abus de junk-food (mélanges) ou de crudités, peuvent être les déclencheurs de gaz putrides exhalés par l’air de la respiration. La plupart du temps, la mauvaise haleine est le signe d’une mauvaise digestion. Pour lutter contre elle, la médecine d’Hildegarde dispose de trois remèdes efficaces :

–le vin à la sauge supprime rapidement le symptôme et nettoie même les mauvaises humeurs.

–les comprimés au fenouil peuvent, grâce aux propriétés dépuratives du fenouil, garantir d’une manière tout à fait absolue de bonnes exsudations corporelles.

–la boisson aux feuilles de pêcher soigne le mal par la racine.

VIN À LA SAUGE

Indication :

Haleine fétide, engorgements dus à des poisons de l’envi-ronnement, mauvaise alimentation, maladies infectieuses, excès de phlegme.

Hildegarde de Bingen dit :
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« La sauge est utile contre les humeurs pathogènes (infirmi humores), car crue ou cuite elle convient à celui qui est tourmenté par les humeurs nuisibles (noxi humores) en les réfrénant. C’est pourquoi si tu prends de la sauge en poudre sur du pain, tu feras diminuer l’excès des humeurs mauvaises (mali humores) en toi. Et si quelqu’un est incommodé par une odeur nauséabonde de quelque phénomène sordide (smog, pollution de l’air…) qu’il se mette de la sauge (feuilles) dans le nez.

Si quelqu’un est très engorgé par des humeurs nuisibles, ou s’il a une haleine fétide (noxi humores), qu’il fasse cuire de la sauge dans du vin, qu’il la passe à travers un linge, et qu’il en boive souvent, ainsi les mauvaises humeurs et les mucosités seront supprimées en lui. Mais si celui qui souffre de la sorte est un rhumatisant, ou un paralytique, qu’il fasse plutôt cuire la sauge dans de l’eau, qu’il la boive (infusion à la sauge), et les mauvaises humeurs, ainsi que le phlegme diminueront en lui. Car cuite dans du vin la sauge produirait en lui une effer-vescence excessive des humeurs rhumatisantes. » (PL 1154 B, Bâle chap.1-63).



Recette :

•1 cuillère à soupe de feuilles de sauge.

•1/4 litre de vin.

•Faire bouillir à gros bouillons, 2 à 3 minutes, puis passer.

Posologie :

Boire 1 verre 2 à 3 fois par jour.

COMPRIMÉS DE FENOUIL
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Indication :

Haleine fétide à cause d’une mauvaise digestion, flatulences, constipation, troubles d’irrigation sanguine. À ce sujet, Hildegarde de Bingen dit :


« Et quelque soit la manière dont on le mange, le fenouil rend l’homme joyeux et lui procure une agréable chaleur (bonne irrigation sanguine), une bonne odeur corporelle, et une bonne digestion… Pris à jeun tous les jours le fenouil ou sa graine diminuent les mucosités ou les infec-tions de celui qui en mange et atténuent la mauvaise odeur de son haleine… » (Patrologie latine, 1156 C Bâle, chap. 1-66)



Posologie :

Mâcher 3 à 5 comprimés avant chaque repas et davantage si besoin.

ÉLIXIR DE FEUILLES DE PÊCHER

Indication :

Mauvaise odeur due à une suppuration, bronchite purulente, rhinite fétide. Hildegarde de Bingen dit :


« Que celui dont l’haleine est fétide prenne les feuilles du pêcher, avant que ses fruits n’arrivent à maturité, qu’il les écrase, y ajoute une poignée de réglisse, un peu de poivre et une bonne mesure de miel. Qu’il fasse cuire tout cela dans du vin pur pour en faire un breuvage clair. Qu’il le boive souvent après les repas et au coucher. Cela parfumera son haleine et retirera le pus de sa tête et de sa poitrine. » (Patrologie latine, 1220 D)



Recette :

•3 cuillères à soupe bombées de feuilles de pêcher fraîches (du printemps).

•3 cuillères à soupe bombées de racine de réglisse.

•1 cuillère à thé de poivre blanc.

•150 gr de miel.

•faire cuire dans 1 litre de vin et passer le tout.

Posologie :

Boire deux fois par jour un verre à liqueur après le repas du midi et du soir.

Hoquet

Le hoquet (renvois) est, pour Hildegarde, une maladie particulière et un important signal d’alarme de la précancérose.

Hildegarde a décrit la précancérose avec une très grande précision et on sait aujourd’hui que c’est de deux à cinq ans avant que la maladie cancéreuse ne se déclare vérita-blement qu’on a les plus fortes chances d’éviter la croissance des tumeurs malignes. Le hoquet est le signal avant-coureur de ce qu’il est convenu d’appeler « le saut dans le cancer ».

Dans le traité de médecine d’Hildegarde, on peut lire :


« La douleur qu’on appelle le hoquet tire elle aussi son origine de la froidure de l’estomac. Cette froidure est acheminée autour du foie et déployée autour des poumons si bien que les forces du cœur sont à leur tour mises en branle comme il en va de quelqu’un qui tremble de froid et qui en grince des dents. Ainsi l’homme a le hoquet avec le son de sa voix. »



Le hoquet peut être également la conséquence de maladies graves dues aux refroidissements, et il afflige plus d’une personne pendant toute sa vie. Selon Hildegarde, par contre, il se laisse vaincre facilement :


« Prends une bonne partie de sucre, fais-le dissoudre dans de l’eau chaude (1 cuillerée à café bombée dans une tasse d’eau chaude), et bois cette eau très sucrée tant qu’elle est chaude… On peut encore manger ensuite une ou deux cuillerées à café de sucre sec. Et le hoquet disparaîtra aussi vite qu’il est venu. »



Ce remède simple est efficace dans 95 pour cent des cas, et apaise le centre du hoquet dans le cerveau, si bien que le diaphragme crispé se détend de nouveau. Les bébés ont le hoquet parce qu’ils boivent trop vite et avalent de l’air en prenant le sein. Voilà pourquoi il faut les porter après la tétée jusqu’à ce qu’ils aient fait leur « rot ». Quand le hoquet se produit souvent, une autre maladie se cache le plus souvent derrière lui, comme par exemple la précancérose. Dans ce cas, on pourra mâcher chaque jour un clou de girofle avant les repas, et de la racine de zédoaire après les repas.

Aigreurs d’estomac

Les aigreurs d’estomac occasionnelles constituent un problème largement répandu. Presque 50 pour cent de tous les êtres humains ont, paraît-il, des aigreurs d’estomac plusieurs fois par semaine.

À notre connaissance, il y a surtout trois causes diffé-rentes – qui déclenchent les aigreurs d’estomac :

•la bile dite noire,

•la hernie diaphragmatique (transfert d’une partie, de l’estomac à travers une fente du diaphragme vers la cage thoracique),

•la faiblesse du sphincter de l’œsophage.

Aigreurs d’estomac à la suite d’un excès biliaire

Par la faute d’un trop grand énervement ou d’une contra-riété trop forte, une quantité excessive d’acide est mise en action dans le foie. L’acide biliaire excédentaire passe avec le sang à travers la paroi gastrique et produit la douleur désagréable de la brûlure.

Ceci n’a pratiquement rien à voir avec l’acide gastrique, si bien que tous les médicaments capables de le bloquer ne peuvent pas supprimer ces aigreurs. Les bloquants d’acides contiennent le plus souvent de l’aluminium qui peut provoquer la constipation et constituer une cause virtuelle de la maladie d’Alzheimer.

Dans ce cas, le fenouil est meilleur. Les aigreurs d’estomac disparaissent de façon certaine et fiable. Il est tellement efficace que nous l’appelons le « bloquant d’acide de la médecine d’Hildegarde ». Dans le cas de maladies gastriques graves il faut naturellement aussi soigner la maladie de base.

Posologie :

On prend, selon les besoins, 3 à 5 comprimés de fenouil avant le repas et d’autres après le repas.

Brûlures d’estomac à la suite d’une hernie diaphragmatique

Les hernies diaphragmatiques se forment à cause de mauvaises habitudes de vie et de nutrition. Une partie de l’estomac se déplace à travers une fente du diaphragme et pénètre dans la cage thoracique à la suite d’un repas trop copieux. Presque toutes les personnes âgées de plus de soixante ans souffrent plus ou moins des effets d’une hernie :

•syndrome de Roemheld (douleurs cardiaques sans rapport avec le cœur), avec un diaphragme surélevé et des crampes gastriques,

•douleur brûlante au thorax avec serrement de cœur,

•nausées, renvois au goût amer et aigre,

•sentiment de réplétion après le repas.

S’il y a une sensation d’étranglement accompagnée de vomissements, l’arrivée du sang peut être interrompue, provoquant une situation dangereuse. Dans un tel cas il faut opérer d’urgence.

Mais il vaut mieux ne pas attendre d’en arriver là !

Dans la médecine d’Hildegarde, la racine de galanga fait disparaître ces situations en un temps record avec une certitude pratiquement totale de résultat, et empêche ces crises de se manifester dans le cas d’une utilisation prophylactique. Le galanga décrit par Hildegarde a une action spasmolytique (c’est-à-dire antispasme) sur le cœur et l’estomac, car il supprime immédiatement les crampes de l’abdomen supérieur, si dangereuses, en provoquant un renvoi de soulagement ou en faisant lâcher un vent.

Le galanga a sauvé la vie à de milliers de patients et les a préservés de conséquences graves. Depuis, ils réclament encore et toujours du galanga, surtout après les repas de fêtes trop copieux. Ils portent ce « sauveteur » sur eux en permanence, ce qui constitue la meilleure preuve de son efficacité digestive. Rien qu’à cause de cette action fiable et inoffensive, la découverte et la propagation de la médecine d’Hildegarde s’est avérée rentable.

Posologie :

Faire fondre lentement plusieurs fois par jour, après les repas, 1 ou 2 tablettes de galanga sur la langue. Le plus souvent 1 à 3 tablettes suffisent.
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Le galanga est autorisé par le ministre fédéral en (Allemagne) et fait partie des produits médicamenteux (dans la limite journalière de 20 tablettes) déclarés efficaces et sans inconvénients.

Pour les patients qui trouvent le galanga pur trop fort – il brûle la langue comme le paprika – il existe un mélange très prisé sous la forme de comprimés fenouil-galanga ayant la même efficacité.

Aigreurs d’estomac à la suite d’une faiblesse du sphincter de l’œsophage

Lorsque le sphincter de l’œsophage ne peut retenir le contenu de l’estomac, celui-ci remonte par moment dans l’œsophage et provoque un goût acide et aigre. Dans ce cas-là, des sensations de réplétion, de brûlure ou de nausées peuvent également se déclencher, irriter à la longue l’œsophage et aboutir à une inflammation.

Les causes principales de cette faiblesse du sphincter sont la consommation d’aliments trop sucrés et trop gras, et la prise de café, d’alcool, d’épices trop fortes et, surtout, de tabac. Le sphincter se relâche sous l’action de la nicotine, faisant apparaître des symptômes désagréables. Si l’on évite les causes ayant provoqué ces maladies, celles-ci se verront aussitôt supprimées. Sinon, les comprimés de galanga ou de fenouil-galanga seront une aide efficace, comme déjà mentionné plus haut.

Nausées et vomissements

Hildegarde consacre dans son traité un chapitre à cette affection. Les nausées peuvent, certes, se produire à la suite d’une erreur alimentaire ou pendant la grossesse, mais elles peuvent aussi être un phénomène secondaire ou le signal d’alarme d’autres maladies comme, par exemple, la migraine, l’inflammation de la vésicule biliaire, la méningite et l’inflammation du pancréas. Après des fautes alimen-taires et pendant la grossesse, on peut mettre en œuvre le traitement efficace et sans inconvénients du mélange à la poudre de cumin.

La nausée est la conséquence de troubles digestifs. À ce sujet nous pouvons lire dans le traité médical d’Hildegarde :


« Si un homme (ou une femme) consomme à l’excès beaucoup d’aliments froids et aussitôt après des aliments chauds, mais de telle manière que les aliments froids l’emportent sur les chauds, ou bien s’il prend trop de liquide de manière à ce que la nourriture liquide surpasse de loin la nourriture solide en quantité, il aura souvent à souffrir de vomissements à la suite de ces affrontements contraires dans son estomac, parce qu’il ne pourra obtenir de digestion de cette nourriture-là. »



POUDRE DE CUMIN, POIVRE BLANC ET ANIS

Indication :

Nausée, maladie du voyageur, urémie, vomissements de la grossesse, étourdissements, dialyse.


« Celui qui souffre de nausées (nausea, vomissement), qu’il prenne du cumin et du poivre pour un tiers de cette quantité et de l’anis pour un quart de la quantité de cumin, qu’il réduise le tout en poudre, qu’il prenne, de la farine de froment pure et la mélange à cette poudre. Il préparera ensuite, avec un jaune d’œuf et un peu d’eau des biscuits, et les fera cuire soit dans un four chaud ou soit à la cendre chaude. Ces biscuits il doit les manger. Mais il mangera aussi de cette poudre répandue sur du pain. Voilà ce qui supprime dans les entrailles les sucs devenus inopportunément chauds et froids poussant quelqu’un à vomir. » (Patrologie latine, 1138 13, cc 199, 33)



Dans le cas d’une maladie grave ou après un accident accompagné de vomissements, cette cure est sans effet. Dans ce cas, il faut évidemment consulter un médecin.

Recette :

•62 g de poudre de cumin.

•22 g de poudre de poivre blanc.

•26 g de poudre d’anis.

Confection des biscuits :

Mélanger 2 à 3 cuillerées à café de cette poudre, à 100 g de farine complète de froment, ajouter un peu de sel et de sucre. Travailler le tout avec deux jaunes d’œufs et le moins d’eau possible pour en faire une pâte souple prête à être cuite pour produire des biscuits à bon feu.

Posologie :

Manger chaque jour 3 à 5 biscuits au jaune d’œuf et saupoudrer 1 à 3 pincées de mélange de poudre de pimpre-nelle sur du pain que l’on prend 2 à 3 fois par jour.

Adiposité (adipositas) et surcharge pondérale

L’adiposité n’est pas seulement un problème esthé-tique, mais aussi une maladie et, pour le dire nettement, un « suicide au couteau et à la fourchette ». La surcharge pondérale est aussi un facteur de risque pour beaucoup de maladies chroniques :

–les maladies cardio-vasculaires,

–le cancer,

–le diabète,

–la goutte, et bien d’autres…

Si l’on fait abstraction de l’adiposité maladive, Hildegarde ne mentionne que quatre causes aboutissant à l’obésité :

–la consommation abusive de viande,

–des repas à mélanges multiples,

–beaucoup de bains chauds,

–le manque d’exercices physiques.

C’est surtout à cause d’une habile publicité faite par l’industrie en faveur des produits comme la viande, le lait et les œufs, que les hommes du monde occidental ont « fait sauter toutes les coutures ». Je n’ai jamais vu autant de gens gras qu’aux États-Unis où l’on consomme à l’excès viandes, saucisses, fromages gras, crèmes glacées et sucreries. Les cures de jeûne radicales n’apportent de succès définitif que lorsqu’une conversion spirituelle complémentaire a eu lieu et que la « discretio », la juste mesure en toutes choses, préside à la vie quotidienne.

Rien que la réduction drastique de viande, de fromage gras et d’œufs peut contribuer à maintenir un poids normal. Ce qui est important, c’est de se reconvertir à une cuisine plus ou moins végétarienne à base d’épeautre, de fruits et de légumes, et d’acquérir des connaissances sur quelques secrets de cuisine hildegardienne :

–la viande d’autruche : « La chair de l’oiseau nommé autruche convient aux gens gros et forts parce qu’elle diminue en eux la fixation excessive de chair tout en les rendant vigoureux. Elle ne convient pas aux maigres ni aux faibles… » (Patrologie latine, 1287 D).

–le pain de seigle : « … convient à ceux qui ont amassé de la graisse, parce que cela réduit leur embonpoint tout en les rendant vigoureux. » (Patrologie latine, 1130 A).

Les gens souffrant de gastrite grave (un « estomac refroidi ») font exception, parce qu’ils ne peuvent digérer le seigle. Dans ce cas-là, qu’ils prennent plutôt de la soupe de tanaisie (sans les fleurs) :


« Que celui qui souffre d’une sensation de réplétion et de pression au niveau de l’estomac et de l’intestin après avoir mangé toutes sortes de mets mauvais se fasse une soupe (bouillon d’os ou de poulet) sans y ajouter quelque autre légume ou herbe. Ajoute à cette soupe des feuilles fraîches de tanaisie, fais cuire le tout une fois encore et mange cette soupe souvent (quotidiennement). Elle rendra sa souplesse et sa légèreté à ton estomac et intestin et t’assurera une bonne digestion. » (Patrologie latine, 1174 A)



Dans la cuisine hildegardienne, on utilise :

–les poissons carnassiers, tels perches de rivière, brochets, grémilles (perches goujonnières) et cabil-lauds. « Avec les poissons les kilos s’en vont à la nage ! »

–la viande de poule : « Pour les bien-portants la viande de poule est bonne à manger parce qu’elle n’engraisse pas » (Patrologie latine, 1295 A).

POUDRE DE ZÉDOAIRE POUR BISCUITS

Indication :

Sensation de réplétion, gastrite, excès alimentaires (alimentation « erronée ») et calculs biliaires en cas d’adiposité.

Confection :


« Quelqu’un dont l’estomac-intestin est devenu très lourd à la suite d’une alimentation erronée réduira de la zédoaire en poudre, pétrira une pâte (à gâteau) avec cette poudre, un peu de farine et de l’eau, la fera cuire au soleil ou dans un four presque refroidi, et réduira ce gâteau en poudre. Il léchera ensuite de cette poudre dans le creux de sa main avant les repas et avant d’aller se coucher. Cela lui enlèvera la pesanteur de son estomac-intestin, et lui rendra sa souplesse. » (Patrologie latine, 1135 D, Bâle chap. 1-14).
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Posologie :

On lèche dans le creux de sa main 1 à 3 pincées de poudre de zédoaire pour biscuits avant le petit déjeuner et le coucher. On peut augmenter la dose jusqu’à 1 cuillerée à café par jour.

D’après Hildegarde, les gens trop gros devraient éviter :

• Trop de beurre : réduire fortement sa consommation sans le remplacer par de la margarine. « Que celui qui a une chair trop grasse ne mange que peu de beurre pour que ses tissus malades ne s’amplifient pas plus encore. » (Patrologie latine, 1198).

• Le fromage gras : « Le fromage tendre et frais (fromage blanc) ne cause pas de dommage aux gens dont la chair est molle et grasse ». (Patrologie latine, 1324 C).

• Le miel : « Quand une personne grasse et grosse mange souvent du miel, elle encourage en elle la formation de matières putrides alors que le miel cuit et écumé ne nuit pas beaucoup aux gros ni aux maigres ». (Patrologie latine, 1309 C).

• Le gingembre : « … Parce que le gingembre décon-centre plutôt les obèses et les rend bêtes, paresseux et dévergondés. Seule une personne maigre qui est presque à bout de forces, doit prendre un peu de poudre de gingembre dans la soupe, à jeun, et en manger aussi sur du pain entre-temps jusqu’à ce qu’elle se sente mieux. Mais qu’elle n’en mange plus après cela, de peur d’en contracter quelques dommages ». (Patrologie latine, 1135 D).

• Les figues : « Pour le bien-portant les figues ne sont d’aucun profit, parce qu’elles provoquent une dispersion de la chair et s’opposent à toutes les bonnes humeurs qui sont dans l’homme (ou dans la femme) parce qu’elles l’entraînent dans de graves confusions, comme si elles étaient ses ennemis. Pour une personne faible dont les forces corporelles ont décliné, manger des figues est quelque chose dont elle peut tirer profit, parce qu’elle n’a justement pas assez de corps ni d’esprit. Elle doit les manger jusqu’à ce qu’elle se sente mieux, et plus du tout après, parce qu’elles rendent l’homme luxurieux au point d’en faire un envieux, à telle enseigne qu’il est saisi par l’ambition et la cupidité, tombe dans des mœurs débridées au point de ne plus rester fidèle à ses propres opinions » (PL, 1228 A).

• Les choux : « Ils nuisent aux hommes parce que la chair de ces derniers souffre de toute façon d’un excès d’humeurs (sucs). Les variétés de choux leur nuisent presque autant qu’aux malades… » (PL, 1163 D).
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Plan thérapeutique contre l’adiposité, l’hypertension, la goutte et le cholestérol

RÉGIME DE BASE DE LA CURE À L’ÉPEAUTRE

• Le matin : de la crème à l’épeautre (habermus), des petits pains au son d’épeautre.

• À midi : de la soupe à la semoule d’épeautre, des galettes d’épeautre grillées avec beaucoup de légumes, de la laitue préparée à l’épeautre.

• Le soir : du pain à l’épeautre tartiné de crèmes végétales composées de châtaigne, pomme et betterave rouge, de la purée de pois chiches et d’oignons.

• Les boissons : au moins 2 litres de liquide à répartir sur la journée, par exemple :

–de la tisane au fenouil mélangée à du jus de pomme ou de coing,

–de la tisane à la pelure de pommes, des tranches de pommes cuites dans beaucoup d’eau,

–de la tisane au cynorhodon,

–du café à l’épeautre, mais toujours cuit avec des graines entières,

–du vin trempé,

–de l’eau de source.

Ces liquides aident le rein à éliminer le poison par rinçage, sinon celui-ci reprend le chemin menant au foie qui, dès lors, ne peut plus brûler assez de graisses. L’eau de source aide à atténuer l’appétit et permet au corps de brûler davantage de graisses. Ce qui compte, c’est de se reconvertir purement et simplement à une alimentation basée sur l’épeautre, en sachant bien évaluer les mesures, et de faire tous les jours de l’exercice physique pendant au moins une heure, à l’air libre.

Maladies de l’estomac

ÉLIXIR D’ABSINTHE
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La cure printanière à l’absinthe est un remède universel qui maintient l’estomac et l’intestin en bonne santé et supprime la faiblesse des reins, dans le cas de troubles digestifs dus à un estomac malade. Ce que l’estomac ne digère pas, le rein n’arrive pas à l’éliminer. L’effet produit est dû entre autres à la présence de substances amères et d’huiles aromatiques contenues dans l’absinthe qui assurent une bonne irrigation sanguine de

l’estomac et des reins. D’après des examens pratiqués par le Dr Zimmermann de l’hôpital pour traitements naturels de Munich, les substances amères réactivent toute la sécrétion des liquides digestifs, c’est-à-dire la salive, les sucs gastriques, la sécrétion du duodénum, du foie et de la bile. De plus, tout le système immunitaire est stimulé par ces substances amères, car l’absinthe libère des substances de défense (nommées Ig A) sur toute la muqueuse, de la bouche à l’intestin en passant par l’estomac. En vertu de sa teneur en huiles éthériques, l’absinthe stimule aussi la bonne irrigation sanguine des reins dont le fonctionnement restreint se normalise de nouveau.


« L’élixir d’absinthe calme la maladie des reins et la mélan-colie en toi, rend tes yeux clairs, fortifie ton cœur et ne permet pas que tes poumons tombent malades. Il réchauffe ton estomac, nettoie tes entrailles et te prépare une bonne digestion. Quand l’absinthe est fraîche, écrase-la et presse son jus à travers un linge. Puis fais cuire du vin avec du miel et verse dans le vin juste assez de ce jus pour que son goût ne surpasse pas celui du vin et du miel. Bois cela à jeun de mai à octobre chaque troisième jour (avant le petit déjeuner). La faiblesse de tes reins et la bile noire seront supprimées, tes yeux seront clarifiés, ton cœur revigoré et tes poumons ne pourront plus tomber malades. Cela te réchauffera l’estomac (l’intestin), purifiera tes entrailles, te préparera une bonne digestion. » (Patrologie latine, 1173 B)



Indication :

Maladie du cœur, des poumons, des yeux, de l’estomac, des entrailles, des reins, mélancolie, troubles de la digestion, prévention de l’artériosclérose, refroidissements (bronchite, grippe), sénilité, faiblesse des pieds, écoulement, inflamma-tions du bas ventre.

Recette :

Verser 40 ml de jus d’absinthe de printemps dans 1 litre de vin porté à ébullition et comprenant 150 g de miel, enlever immédiatement du feu, filtrer et mettre en bouteille de manière stérile.

Posologie :

Prendre à jeun un verre à liqueur (20 ml) de mai à octobre, chaque troisième jour avant le petit déjeuner. Dans des cas aigus on peut prendre l’élixir d’absinthe pendant toute l’année. Les enfants prendront, selon le cas, de plus petites quantités, de 1 cuillère à café à 1 cuillère à soupe, selon l’âge2.

Pommade à la rue

Le massage des reins à la pommade à la rue devant un feu de bois d’orme a fait ses preuves pour rétablir une fonction rénale affaiblie (insuffisance rénale), dans le cas d’une faiblesse gastrique et pour régénérer le tissu rénal détruit par un calcul ou la formation de gravelle. On utilise aussi le massage des reins pour la régulation de l’hypertension, même dans des cas aigus. Pour donner un exemple, on a pu ramener chez beaucoup de patients en situation urgente une tension de 200/140 à 180/120 par le massage des reins au bout de 20 mn. Le massage à la pommade pour les reins est pratiqué par mouvements rythmiques sur la région rénale devant un feu de bois d’orme.
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« Quand un homme (ou une femme) ressent des douleurs dans la région rénale et lombaire, cela provient souvent d’une maladie de l’estomac. Il doit prendre alors de la rue et autant d’absinthe en valeur pondérale, y ajouter de la graisse d’ours et broyer le tout ensemble. Avec cela il effec-tuera une friction vigoureuse à l’endroit où il a mal devant un feu de bois. L’affection rénale et lombaire a souvent pour cause la présence de faux sucs. Quand la chaleur de la rue, de l’absinthe et de la graisse d’ours entrent ensemble en action, elles chassent les fausses humeurs froides. » (CC 180, 15 ; Patrologie latine, 1155 C.)



Indication :

Douleurs rénales, maladie des reins, hypertension artérielle.

Recette :

•20 g de feuilles de rue,

•20 g de feuilles d’absinthe,

•5 gouttes d’essence de rose,

•50 g de graisse d’ours3.

Posologie :

Dans le cas de faiblesse de l’estomac d’affections rénales chroniques et d’hypertension, il faut faire des frictions devant un feu ouvert de bois d’orme. Les lampes à infra-rouge ne remplacent qu’imparfaitement ce feu.

Douleurs d’estomac consécutives à l’inflammation de la muqueuse de l’estomac

La « ripaille » – manger trop et pêle-mêle, faire des repas de crudités ou des repas trop gras – déclenche dans le corps des sucs pathogènes et nauséabonds capables de détruire non seulement l’estomac, mais encore tout l’organisme.


« Mais quand il arrive que certaines gens ont mangé à l’excès beaucoup d’aliments, qui étaient soit trop crus et non cuits ou à moitié cuits et particulièrement gras et lourds, et qui étaient d’autre part dépourvus de jus et secs, alors le cœur, le foie, les poumons et les autres réservoirs de chaleur qui se trouvent dans l’homme ne peuvent parfois pas secourir l’estomac avec autant de chaleur et une chaleur assez forte pour que ces aliments puissent être cuits à point. Aussi se coagulent-ils dans l’estomac, deviennent durs et moisis au point d’emplir ce dernier de beaucoup de glaires, le rendant un tantinet vert, bleu-verdâtre, voire couleur de plomb, si bien qu’ils diffusent de mauvais sucs et des gaz intestinaux nocifs et nauséabonds à l’instar d’un fumier en décomposition à travers tout l’organisme. » (CC 99, 5 FF.)



La muqueuse gastrique peut être détruite non seulement par les mauvaises habitudes alimentaires mentionnées plus haut, mais encore par une mastication insuffisante, des aliments avariés, des boissons à haute teneur d’alcool, du tabac, du café, des aliments trop froids ou trop chauds, des maladies infectieuses de l’estomac et de l’intestin, ainsi qu’un abus de médicaments. Les facteurs responsables des ulcères sont sensiblement les mêmes que ceux qui mènent à l’inflammation des muqueuses. Mais il y a aussi les facteurs psychiques qui sont souvent des causes d’ulcères à l’âge mûr, et cela plutôt chez les hommes que chez les femmes. Les influences atmosphériques y sont aussi pour quelque chose, puisque les ulcères connaissent leur période faste au printemps et en automne surtout.

Dans le cas de l’ulcère d’estomac, des douleurs spasmo-diques caractérisées de l’estomac se manifestent plus fréquemment pendant le repas ou peu après celui-ci (douleur précoce) avec des renvois, des étourdissements et des vomissements. Un ulcère du duodénum est chose plus fréquente qu’un ulcère de l’estomac.

En l’occurrence c’est la douleur ressentie à jeun qui est caractéristique, c’est-à-dire celle dont on souffre une ou trois heures après le repas ou pendant la nuit (douleur tardive, douleur de la vacuité, de la faim et de la nuit). Elle disparaît souvent quand le malade se met à manger, ne serait-ce qu’un petit rien. Un moyen classique pour obtenir la guérison radicale de l’estomac et la suppression des douleurs gastriques consiste en une cure de 10 jours d’élixir de pivoine et, après celle-ci, en la prise d’un hors d’œuvre gastrique composé d’élixir de pivoine, de farine d’épeautre et de jaune d’œuf.

ÉLIXIR DE PIVOINE

Indications :

Flatulences, dyspepsie, gastrite chronique.
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« Lorsque des aliments non digérés séjournent dans l’estomac et l’intestin, ils envoient des gaz dans tout le corps (CC 99, 22). Qu’il prenne alors des pivoines, de l’abrotone pour un quart de cette quantité et encore moins de potentille et réduise tout cela en jus dans un mortier, le cuise dans un bon vin pur, en veillant à ce que la proportion de vin dépasse du double celle du jus. Qu’il le passe ensuite à travers un linge et le verse dans un verre ou un autre récipient propre. Qu’il mette ce vin fabriqué avec les herbes dans un ustensile et y plonge 2 à 3 fois un bout d’acier (lime, burin) porté à incandescence jusqu’à ce qu’il se remette à bouillir. Qu’il verse ensuite dans le vin du galanga réduit en poudre et un peu de poivre, et boive à jeun le vin chauffé à l’acier. Après avoir fait cela pendant 5 jours, il se préparera une soupe avec ce vin chauffé à l’acier et du pain de froment en y ajoutant un jaune d’œuf pour le bon goût, mais sans graisse ni huile, et le mangera à jeun pendant une nouvelle période de 5 jours. Passé ce temps, il recommencera à faire ce Vin (aux herbes) comme indiqué ci-dessus et continuera ainsi de suite jusqu’à ce qu’une amélioration se fasse sentir… Mais il devra aussi manger assidûment de l’hysope crue préalablement mise dans du vin, et boire ce vin… » (CC 177, 29 -178, 30)



Recette :

•200 ml de teinture mère de jus de pivoine,

•50 ml de teinture mère de jus d’abrotone,

•40 g de bouillie végétale de potentille.

Porter à ébullition dans du bon vin (600 ml), puis mélanger à la chaleur d’ébullition à du galanga en poudre (1 pincée) ou de l’anthémis en poudre, et du poivre en poudre (1 pincée). Filtrer, embouteiller.

Posologie :

Boire 1 verre à liqueur réchauffé avant le repas pendant 5 jours. Puis boire 1 fois par jour pendant 5 jours, comme entrée, 1 verre à liqueur d’élixir de pivoine mélangé à 1 jaune d’œuf et à 1 cuillerée à soupe d’épeautre. On mélange à un peu d’eau et on prépare avec le tout une entrée chaude. Pas d’adjonction de graisse ni d’huile. Mettre également l’hysope crue dans du vin et en boire 1 verre à liqueur 1 fois par jour.

ÉLIXIR DE SAUGE SCLARÉE

L’élixir de sauge sclarée est le remède le plus important pour guérir complètement une inflammation chronique des muqueuses de l’estomac. Cette inflammation est la principale conséquence d’une insuffisance d’acide gastrique et peut dégénérer facilement en ulcère gastrique et même, faute de soins adéquats, en cancer de l’estomac.

Qu’on pense implicitement aux ulcères de l’estomac et de l’intestin quand on parle de purulence, l’expérience l’a prouvé à maintes reprises. La réduction de l’acide gastrique par les bloquants H2 modernes créée de grandes complica-tions, puisque la digestion des protéines n’est plus possible avec une quantité d’acide gastrique trop faible et que la digestion risque alors de se changer en putréfaction.

Indication :

Gastrite, ulcère d’estomac, suppuration gastrique, estomac délicat, faiblesse de digestion, ulcère du duodénum, digestion déficiente, inappétence.


« Que celui dont l’estomac ou l’intestin est si faible que les aliments le font suppurer facilement, prenne de la sauge sclarée et pour le tiers de celle-ci, de la menthe pouliot, et autant de fenouil que le tiers de la menthe pouliot et qu’il fasse cuire tout cela ensemble dans un bon vin en y ajoutant une petite quantité de miel. Qu’il passe cela à travers un linge et le boive souvent après le repas (de midi) et pour la nuit. Son estomac sera guéri ou purifié et il aura de nouveau envie de manger. Cela chassera en effet les anciennes mucosités (livor) accolées à l’estomac ou l’intestin grâce à la bonne chaleur de ces herbes associée à celle du vin et du miel. » (Patrologie latine, 1191 C ; Bâle chap. 1-161)



Recette :

•18 g de feuilles de sauge sclarée,

•6 g de menthe pouliot,

•2 g de graines de fenouil,

•50 g de miel écumé.

Faire cuire dans 1 litre de bon vin blanc, filtrer et stéri-liser en bouteille.

Posologie :

1 verre à liqueur 3 fois par jour.

Gastrite, ulcère d’estomac et cancer de l’estomac provoqués par l’agent pathogène Helicobacter pylori

La muqueuse est une magnifique protection pour l’estomac et fait tout ce qui est nécessaire pour que celui-ci ne se digère pas lui-même. L’acide gastrique, avec un ph de 1 à 2, veille à ce que l’estomac demeure stérile et ne puisse être colonisé par des bactéries, des virus ou des champignons. Ce n’est que lorsque la muqueuse de l’estomac est détruite par de mauvaises habitudes de vie et d’alimentation, ainsi que par des médicaments chimiques qui réduisent sa teneur en acide gastrique, que se produit une colonisation de l’estomac par des bactéries intestinales ou par l’Helicobacter pylori, très largement répandu, et que l’infection redoutée et ses conséquences peuvent se produire. La meilleure protection de la muqueuse de l’estomac consiste dans une alimentation naturelle à base d’épeautre, de fruits et de légumes, ainsi qu’en l’emploi judicieux d’herbes et d’épices offrant par leurs éléments constitutifs une protection naturelle face à l’infection due aux bactéries, aux virus et aux champignons.

De nos jours les ulcères d’estomac sont soignés à l’aide de trois traitements au lieu d’un seul, connus sous le nom de tri thérapie. Il s’agit de prendre d’emblée deux antibiotiques, au cas où un seul n’apporterait aucune aide, un bloquant d’acides ou « pompe à protons » et puis encore un antiacide contre les symptômes, pour détruire l’Helicobacter pylori. Les douleurs régressent effectivement, mais le patient n’est toujours pas guéri, tant s’en faut, aussi longtemps que les causes ayant provoqué l’infection ne sont pas prises en considération, car l’Helicobacter pylori est présent partout.

L’emploi des antibiotiques provoque une détérioration intestinale en plus de celle subie par l’estomac, et cela à cause de la destruction de la flore intestinale naturelle qui peut déclencher des maladies secondaires désagréables comme les inflammations des muqueuses intestinales, les allergies et les maladies d’auto-agression. Des patients déprimés racontent : « Depuis mon traitement aux antibiotiques, je ne suis plus en bonne santé ! ». En guise d’alternative on utilise le galanga et la vitamine C naturelle à fortes doses, capables de supprimer l’infection à l’Helicobacter pylori sans effets secondaires.

Posologie :

Laisser fondre lentement sur la langue 3 fois par jour 1 à 2 tablettes de galanga ou de galanga-fenouil après le repas, et compléter avec de la vitamine C naturelle pendant 4 semaines.

SOUPE DE CHÂTAIGNES

Recette :

Dans le cas de maladie de l’estomac – particulièrement les ulcères – et de l’intestin, la gastrite et les affections du pancréas, du foie et de la bile, la soupe de châtaignes est bénéfique.


« Que celui qui souffre de douleurs gastro-intestinales fasse cuire les fruits (3 à 5 châtaignes ou 2 à 3 cuillères à soupe de farine de châtaignes) dans de l’eau pendant longtemps (20 mn), les réduise en bouillie, et que dans une jatte il mélange un peu de farine d’épeautre (3 cuillères à soupe) avec de l’eau en y ajoutant un peu de bois de réglisse (1 cuillère à soupe remplie à ras), fasse cuire tout cela en compote, la mange, et cela purifiera l’estomac et le rendra chaud et vigoureux. » (Patrologie latine, 1227 B)



BOUILLIE DE CHÂTAIGNES

La bouillie de châtaignes est efficace surtout au printemps et en automne, c’est-à-dire pendant la haute saison des ulcères de l’estomac et du duodénum. Il faut cependant la manger au moins pendant 4 à 6 semaines et d’une façon régulière.

Recette :

Faire cuire dans le porridge quotidien aux flocons d’avoine, soit 1 cuillerée à soupe de farine de châtaignes, soit un mélange de châtaignes fraîches écrasées comme des pommes de terre auxquelles on ajoute 1 cuillerée à thé (ou café) contenant un mélange de poudre de bois de réglisse-polypode (6 g de poudre de bois de réglisse avec 4 g de poudre de polypode).

Posologie :

On mange cette bouillie le matin pendant 4 semaines, après lesquelles les ulcères de l’estomac et du duodénum guérissent totalement et pour toujours.
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 Exemples de cas et comptes-rendus de patients


→ Une patiente souffre d’un ulcère du duodénum et d’une gastrite. Après le grand chagrin provoqué par la disparition de sa mère, des ulcères se sont réveillés et l’inflammation de la muqueuse de l’estomac était associée à une infection à l’Heli-cobacter pylori.

Après un traitement de 4 semaines aux comprimés de galanga-fenouil (3 fois par jour 1 comprimé après le repas), l’infection avait disparu et une atténuation des douleurs s’était produite.




→ Une patiente de 65 ans souffre, surtout la nuit, de terribles douleurs d’estomac accompagnées de renvois et d’aigreurs d’estomac. Sa maladie a été provoquée par la mort subite et accidentelle de sa fille. Après une endoscopie, on diagnos-tique des varices hémorragiques dans l’œsophage et une grave gastrite érosive. Des antibiotiques occasionnent de fortes nausées, des vertiges et des flatulences. L’intestin révèle trois infections aux candidas albicans, glabrata et tropicans et une infection aux klébsiellas. Après un assainissement de l’intestin avec du miel aux poires et au fenouil des Alpes, et la guérison totale de la gastrite avec des comprimés de fenouil, de l’épeautre et de l’élixir de sauge sclarée, ainsi qu’une saignée, les douleurs ont disparu et cette femme se sent à nouveau mieux.




→ « Ces dernières semaines j’avais de très fortes douleurs d’estomac qui se sont tellement accrues en l’espace de trois jours, que je souffrais constamment de renvois, de sensations de réplétion, ainsi que de crampes et de douleurs d’estomac. J’ai mangé pendant quelques jours de la soupe à l’épeautre-châtaignes, mélangée à du bois de réglisse et de la poudre de fenouil des Alpes, et j’ai pris ensuite de l’élixir de sauge sclarée. Tout va mieux maintenant : je rends grâce à Dieu ! ».

→ « J’ai été hospitalisée avec de violents maux de tête. La tomographie a révélé que j’étais atteinte d’une tumeur au cerveau. La tumeur a été enlevée. Après l’opération, j’ai été renvoyée de l’hôpital après un certain temps de convalescence. Quand je me suis retrouvée chez moi, j’ai eu de fortes douleurs à l’estomac et à l’intestin. J’ai alors été hospitalisée une seconde fois et opérée sur-le-champ. C’était un ulcère à l’estomac. Au dire du médecin, on m’a enlevé les deux tiers de l’estomac.

Après l’opération j’ai appris à connaître l’épeautre et j’ai été autorisée à prendre régulièrement des mets à l’épeautre, déjà pendant mon séjour à l’hôpital. Par comparaison avec d’autres aliments, j’ai supporté l’épeautre d’emblée et je ne me suis plus plainte de difficultés digestives. Mais quand je prenais des aliments qui faisaient partie de l’ordinaire de l’hôpital, j’étais aussitôt incommodée par de fortes flatulences et une consti-pation.

Depuis ma sortie de l’hôpital, toute ma famille se nourrit à l’épeautre sous différentes formes. Entre temps, j’ai participé à des cours de cuisine en vue d’une alimentation à l’épeautre.

Je n’ai plus d’ennuis. Après l’opération mon poids était de 45 kg, maintenant il est remonté à 65 kg, ce qui est mon poids normal. »




→ Ce patient âgé de 60 ans souffre de maux d’estomac et d’intestin au printemps et en automne avec de violentes brûlures d’estomac, des renvois, et de très fortes douleurs une heure et demie après les repas. Le matin, il a de fortes diarrhées, accompagnées de vomissements et de violentes douleurs. Hormis la soupe de survie constituée d’orge, d’avoine, et de bouillon de fenouil, il ne garde rien dans l’estomac. Les radio-graphies constatent de nombreux ulcères gastro-intestinaux et une intervention chirurgicale est proposée. Après une cure de 6 semaines à la soupe d’épeautre et de châtaignes assai-sonnée à la poudre de bois de réglisse-polypode (réglisse des bois) et des massages à la pommade de sapin appliqués sur les points douloureux, les douleurs disparaissent complètement. Les selles reprennent de la consistance et les nausées dispa-raissent.




→ « Dans les années précédant 1980, j’avais parfois d’une manière continuelle de gros ennuis avec mon estomac (gastrite), au point de devoir suivre un traitement médical, mais qui n’apportait aucun résultat positif. Depuis 1980, je mange régulièrement du pain d’épeautre. Très rapidement j’ai été débarrassé de mes problèmes d’estomac. Pour moi, l’épeautre est la meilleure des médecines et je suis persuadé que ce n’est pas seulement valable pour moi tout seul. »




→ Chez un patient, on avait constaté une division cellulaire dangereuse de la muqueuse de l’estomac avec le risque de formation d’un cancer de l’estomac. Grâce à la prise régulière d’élixir à la sauge sclarée, cette division cellulaire morbide s’est arrêtée.




→ Un programmateur de 36 ans souffre d’ulcères douloureux du duodénum. La biopsie pratiquée à cette occasion révèle par ailleurs la présence d’une très forte gastrite avec une abondante participation infectieuse à l’Helicobacter pylori. La tri thérapie à la « pompe aux protons » proposée par le gastro-entérologue (antibiotiques et bloquants d’acides) ne fut pas prescrite à cause des effets secondaires. À sa place, on procéda à une cure de soupe aux châtaignes assaisonnée de bois de réglisse et de polypode, ainsi que des tablettes au galanga-fenouil contre l’infection à l’Helicobacter pylori. Après un mois, on ne pouvait plus observer d’inflammation lors d’une gastroscopie. On constata juste quelques cicatrices. La soupe à l’oignon utilisée comme test pour les ulcères d’estomac était à nouveau bien supportée.

→ Un artisan de 75 ans a souffert pendant plus de 30 ans d’ulcères à l’estomac revenant tous les ans, avec d’épouvan-tables douleurs gastriques, du hoquet, de l’insomnie et de la constipation. L’estomac était plein d’ulcères comme un cratère et devait être enlevé. Rien n’avait pu l’aider. La flore intestinale avait été détruite par les prises constantes d’antibiotiques, et par une quantité énorme de poudre d’aluminium et de bismuth, à un point tel que deux mycoses s’étaient déclarées d’emblée (albicans et glabrata). Grâce à l’assainissement de la flore avec du miel aux poires et au fenouil des Alpes, et grâce à une recon-version alimentaire à l’épeautre, aux fruits et aux légumes, la flore intestinale redevint tout à fait normale au bout de trois mois. À l’aide de la soupe matinale à l’épeautre-châtaignes assaisonnée de bois de réglisse et de polypode prise pendant toute une année, et d’une saignée hildegardienne annuelle, les douleurs disparurent et l’ulcère de l’estomac guérit complè-tement.




→ Après un accident du travail avec des brûlures au deuxième et au troisième degrés, de très grands ulcères d’estomac avec inappétence, nausées, brûlures d’estomac et gêne respira-toire se déclarent chez un patient âgé aujourd’hui de 75 ans. Une prise d’antibiotiques, d’antiacides et d’antagonistes du calcium a abouti à la destruction de la flore intestinale, avec des lacunes considérables dans le domaine des lactobac-téries et des entérocoques, ainsi qu’une hyperprolifération de candidas. Dans des prélèvements de selles, on peut observer au microscope la présence de mycoses proliférantes ayant dépéri en masse et qui sont des signes caractéristiques de coloni-sation de la partie supérieure de l’intestin par les mycoses. Après un assainissement de l’intestin par le miel aux poires et au fenouil des Alpes, ainsi qu’une reconversion alimentaire à l’épeautre, la flore intestinale se normalise à nouveau. Une prise matinale régulière de soupe aux châtaignes aromatisée à l’abrotone-bois de réglisse guérit les ulcères en l’espace d’un an, sans laisser de trace. Ils ne sont plus revenus.



GRAINES DE FENOUIL


« Même si on le consomme cru, le fenouil n’est pas nocif. De quelque manière qu’on le mange, le fenouil rend gai, procure un teint frais, une odeur corporelle agréable et une bonne digestion… Celui qui mange tous les jours de la poudre de fenouil à jeun bénéficie de la réduction des sucs morbides (phlegmata) et des suppurations, de la disparition de la mauvaise haleine et d’une bonne acuité et clarté des yeux. »



Le fenouil en légume, en huile, en infusion, en graines ou en comprimés hautement efficaces, constitue un remède universel pour les maladies de l’estomac et de l’intestin, puisqu’il purifie le tractus gastro-intestinal de ses substances putrides et des flatulences gênantes. Les propriétés décris-pantes du fenouil font que même les flatulences rebelles se dissipent. On ne se contente plus de l’utiliser en pédiatrie pour lutter contre les crampes, mais aussi dans les cas de coliques de l’estomac et de l’intestin. L’efficacité du fenouil peut être renforcée par le galanga. Voilà pourquoi il existe des comprimés au fenouil-galanga qui ont été testés avec succès.

Un point très important est l’action neutralisante du fenouil sur l’acide biliaire qu’on rend responsable des brûlures (aigreurs) d’estomac et des renvois. Ici, le fenouil apporte également une aide sûre et efficace, le plus simplement possible sous la forme de comprimés au fenouil pris avant les repas. Le fenouil agit si bien qu’on l’appelle aussi le bloquant d’acides de la médecine d’Hildegarde. Dans les maladies graves de l’estomac et de l’intestin, il faut aussi, naturellement, traiter l’affection de base.

Posologie :

Mâcher avant chaque repas 3 à 5 comprimés de fenouil. On peut aussi prendre la poudre de fenouil en pincée ce qui correspond à la quantité d’une pointe de couteau. La mastication des graines de fenouil est à déconseiller car les graines dures peuvent blesser les muqueuses buccales.

 Exemple de cas


→ Un cadreur de télévision souffrait depuis la guerre d’ulcères du duodénum qui le tourmentaient surtout la nuit. Tous les médicaments dont dispose aujourd’hui la médecine s’étaient avérés inefficaces. Les douleurs qui sévissaient depuis de longues années persistaient après comme avant les traite-ments classiques. À l’occasion du tournage d’un film consacré à Hildegarde, le cadreur (caméraman) découvrit le fenouil et je lui conseillai alors d’en prendre sans tarder 3 à 5 cachets avant de se coucher. Depuis ce temps-là ses ennuis ont disparu.



RÉGIME POUR L’ESTOMAC

Le régime hildegardien attribue une importance toute particulière à l’épeautre comme thérapie de base de toutes les maladies de l’estomac et de l’intestin. Pour neutraliser des acides gastriques en excès, le lait d’amandes qu’on obtient en broyant des amandes avec de l’eau au mixeur, a également fait ses preuves. Le lait de chèvre neutralise lui aussi l’acide gastrique et apporte sa contribution à une guérison totale de la muqueuse gastrique enflammée.

Dans les cas de maladies gastro-intestinales il faudrait soigneusement éviter :

–tous les fruits surs (légèrement acides, aigres),

–les crudités,

–tous les aliments frits et préparés dans de la graisse,

–le tabac, l’alcool, le café et le chocolat,

–les condiments forts comme la moutarde et le paprika,

–le sucre et les produits sucrés, en particulier les boissons non alcoolisées mais à forte teneur en sucre (soft drinks).

VINAIGRE DE VIN
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Un bon vinaigre de vin avec lequel on peut « tempérer » les aliments, apporte sa contri-bution à une bonne digestion. Aujourd’hui on vous propose les vinaigres aux herbes au goût agréable dont l’élément de base reste toujours le vinaigre de vin.


« Le vinaigre de vin convient à tous les aliments (comme complément) mais uniquement lorsqu’on l’ajoute aux mets de manière à ne pas leur enlever leur goût propre et qu’on y remarque que très faiblement l’adjonction du vinaigre. Pris ainsi avec un peu de nourriture, il purifie l’homme (ou la femme) de sa pestilence (flatulence, gaz), réduit en lui les mauvais sucs et veille à ce que tout ce qu’il mange prenne le chemin d’une bonne digestion.

Mais si on ajoute tant de vinaigre aux aliments que le goût du vinaigre surpasse celui des aliments au point que le met ait plutôt le goût du vinaigre que celui de l’aliment, celui-ci nuira à celui qui le mange. Sa chaleur (celle du vinaigre) cuit en effet les aliments dans l’homme une fois encore et les rend durs (brûlés) au point de les rendre diffi-cilement digestibles. Le vinaigre fait avec de la bière n’est pas si bon que celui fait avec du vin. Il est même mou et sans énergie et prédispose facilement l’homme à la fièvre. Il durcit l’espace estomac-intestin et apporte bien peu d’avantages à celui qui le consommera. » (Patrologie latine, 1199 D/D)



Viandes

Les viandes conseillées et consommées à l’époque d’Hil-degarde ne sont plus tout à fait les mêmes qu’aujourd’hui. La sainte conseille, par exemple celle du chevreuil, pour faire disparaître les gaz intestinaux, les mucosités et les flatulences.


« La viande de chevreuil convient aux gens en bonne santé autant qu’aux malades. Si quelqu’un mange souvent de la viande de chevreuil celle-ci le purifiera des glaires et de la pestilence. » (Patrologie latine, 1322 A)



Mais la viande de cerf convient également dans les cas de mucosités, de gastrite et de sensation de réplétion :


« Lorsqu’un homme mange de la viande de cerf chaude mais non pas bouillante, elle purifiera son estomac et le rendra léger. » (Patrologie latine, 1321 C)



L’oie sauvage convient pour obtenir la suppression des faux sucs et des mucosités, ainsi que simultanément la stimulation du système immunitaire.


« Si quelqu’un souffre de l’estomac (ou intestin), qu’il prenne une oie sauvage. Après avoir jeté la tête et les entrailles on fait cuire très fortement le reste du corps dans de l’eau, puis on la sort de l’eau et on détache toute la chair des os. On hache les morceaux de viande et on en extrait le jus en pressant la viande hachée à travers un linge. Avec ce jus mélangé à un peu de farine tamisée on prépare une soupe que l’on boit à petites gorgées (sur un estomac vide). Cela enlèvera en douceur les mucosités et les faux sucs de celui qui la consomme sans qu’il s’en aperçoive. » (Patrologie latine, 1294 B)



La thérapeutique du foie décrite par Hildegarde ne cesse jamais d’être intéressante. Ici le foie de chèvre est utilisé dans toutes les affections de l’estomac et de l’intestin, ainsi que dans les cas de constipation, comme remède de purification.


« Si quelqu’un souffre de l’estomac (ou de l’intestin) qu’il fasse frire du foie de chèvre et en mange souvent jusqu’à la mi-août. Cela purifiera et guérira son estomac aussi bien qu’une cure laxative. » (Patrologie latine, 1235 B)



Les cures laxatives sont, chez Hildegarde, les seules méthodes de traitement dans les maladies de l’estomac-intestin qui se manifestent sous forme de constipation. L’élément constitutif de ces cures est le foie de silure (poisson-chat) qui se fait cuire comme un mets délicat :


« Si quelqu’un mange du foie de silure cuit (frit), celui-ci attire à lui et en lui toutes les maladies (livor) et tout le pus (venenum) qui se trouvent dans son estomac et les expulse en même temps que lui-même dans les selles. Ainsi il sera guéri dans son espace estomac-intestin. » (Patrologie latine, 1275 B)



D’un point de vue historique, l’efficacité curative du foie de baleine est un sujet intéressant, mais on ne peut plus l’utiliser car les baleines sont protégées en tant qu’espèce en voie de disparition :


« Si quelqu’un mange le foie de la baleine, il purifiera l’inté-rieur de son estomac (ou intestin) et lui enlèvera tout ce qu’il y a de sale dans ses entrailles comme le ferait le meilleur breuvage laxatif (potio). » (Patrologie latine, 127/C)



Herbes médicinales et épices (assaisonnements)

Pendant des millénaires, les peuples de cette terre ont donné du goût à leurs aliments en y ajoutant tout simplement des herbes et des épices et se sont ainsi protégés des infections et des troubles digestifs d’une manière tout à fait naturelle. Voilà pourquoi l’utilisation des herbes et des épices est plus importante que celle du sel et du poivre. Pour parvenir à une bonne digestion, Hildegarde met toute une série d’herbes ayant une action purifiante et antispasmodique à notre disposition pour l’espace estomac-intestin, grâce auxquelles les flatulences spasmodiques en particulier sont supprimées, soit par un renvoi, soit par une expulsion abondante de gaz. En outre, les remèdes amers de végétaux stimulent une bonne irrigation sanguine de la muqueuse gastro-intestinale grâce à laquelle la digestion redevient normale.

SOUPE À LA TANAISIE
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En plus d’être bonne pour la santé, cette soupe est délicieuse ! À ce propos, nous lisons chez Hildegarde :


« Que celui qui ressent un poids et une pression sur l’estomac après avoir mangé toutes sortes de mauvais aliments, prenne un bouillon de viande préparé sans légumes ni d’autres herbes. Qu’il y mette de la tanaisie et fasse bouillir cela une fois encore. Qu’il mange ensuite souvent cette soupe cuite, et elle assouplira et allégera son estomac et lui préparera une bonne digestion. » (Patrologie latine, 1173)



Recette :

Prendre de la tanaisie fraîche sans fleurs, hacher les feuilles amères (1 cuillère à soupe) et les faire cuire dans de l’eau avec 2 à 3 cuillerées à soupe de semoule d’épeautre et un peu de sel, pour en faire une soupe. On peut aussi prendre 1 cuillerée à soupe de poudre de tanaisie (sans fleurs) et la faire cuire avec 2 cuillerées de farine ou de semoule d’épeautre.

SALADE DE LAITUE

Une bonne salade de laitue préparée avec de l’épeautre fait obligatoirement partie de toute cure hildegardienne et elle assure une bonne digestion :


« Que celui qui veut manger de la salade, l’arrose d’abord deux fois avec une vinaigrette composée d’aneth et de vinaigre, pour qu’elle en soit marinée pendant quelques instants avant d’être consommée. Et si le malade mange de cette façon cela fortifiera son cerveau et lui préparera une bonne digestion. » (Patro-logie latine, 1165 A)
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Pour accroître l’efficacité de la digestion en cas de constipation, on mélange 2 à 3 cuillerées à soupe de grains d’épeautre cuits, froids ou chauds, à la salade de laitue.

ATRIPEX

Une peau impure, tachée de petits boutons, de furoncles

ou d’eczéma est le plus souvent la conséquence d’une mauvaise digestion. L’atripex (arroche des jardins) que l’on peut trouver comme mauvaise herbe dans tous les jardins et accrochée à tous les grillages, est d’une bonne aide dans ce cas.


« L’atripex procure une bonne digestion si on la mange. Et si des ganglions empoisonnés (scrofules) commencent à se développer dans une personne, qu’elle prépare souvent un légume avec de l’arroche (atripex) et de l’ail des ours en plus petite quantité que l’arroche, ainsi que de l’hysope en plus petite quantité que l’ail des ours, et le mange, et les scrofules se dessécheront. » (Patrologie latine, 1170 C)



CRESSON DE FONTAINE

Le cresson de fontaine cuit à l’étuvée comme les épinards, procure une bonne digestion.


« Que celui qui a de la peine à digérer les aliments qu’il a mangé fasse lui aussi cuire du cresson de fontaine à l’étuvée dans une marmite, parce que sa force vient de l’eau, qu’il mange le cresson ainsi préparé, et celui-ci l’aidera. » (Patrologie latine, 1167 A)



MENTHE DES CHAMPS

Hildegarde décrit différentes espèces de menthes qui favorisent non seulement la digestion mais qui peuvent aussi servir pour un bon assaisonnement.


« Que celui qui a l’estomac froid et ne peut plus digérer les aliments, mange de la menthe des champs crue ou cuite avec de la viande ou avec du poisson, et elle réchauffera son estomac et l’aidera à digérer » (Patrologie latine, 1161 C)
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MENTHE AQUATIQUE

La menthe aquatique constitue également un bon condiment qui favorise non seulement la digestion, mais supprime aussi le manque de souffle des obèses.


« Que celui qui manque de souffle à cause d’un estomac chargé de trop de nourriture et de boissons mange souvent de la menthe aquatique crue ou cuite avec des mets de viande, ou dans des soupes ou des légumes, et son manque de souffle disparaîtra, parce que la menthe aquatique rafraîchit les entrailles échauffées et gorgées de graisses… Celui qui a du mal à respirer à cause d’un poumon malade, est affligé d’une expec-toration et doit tousser au moindre mouvement. Mais celui qui est devenu poussif du fait de sa pléthore et de la surabondance de ses aliments et de ses boissons, ne souffre que de cette diffi-culté respiratoire et n’a pas d’expectoration. C’est à cela qu’on peut en reconnaître la différence, et avoir recours à la menthe aquatique (de rivière). » (Patrologie latine, 1161 B)



MENTHE CRÉPUE

La menthe crépue (Mentha crispa) n’est pas seulement un bon remède contre les rhumatismes, mais elle est aussi une bonne épice.


« Comme le sel ajouté avec mesure, instaure une harmonie entre un aliment et un autre parce qu’il n’est pas bon de lui en ajouter trop ou trop peu, la menthe crépue ajoutée à la viande, aux poissons, à d’autres aliments ou à la purée, donne un bon goût et un bon assaisonnement à cet aliment, réchauffe de plus l’estomac si l’aliment est mangé de cette manière, et lui assure une bonne digestion. » (Patrologie latine, 1161 D)



MENTHE POULIOT

Si on se sent l’estomac barbouillé, on peut le purifier grâce à la menthe pouliot (Mentha pulegio) qui améliore aussi l’irrigation sanguine de la vessie dans les cas d’infection des voies urinaires :


« Celui qui prend souvent les feuilles de la menthe pouliot crues ou son jus cru comme unique adjonction à la viande, réchauffe son estomac (en cas de gastrite) quand celui-ci est froid. Et même si cet estomac est gorgé de poison, c’est-à-dire de pus, il le purifie et le guérit. » (Patrologie latine, 1181 H)



Chez les personnes d’un certain âge, l’acuité visuelle baisse à cause d’une mauvaise digestion. Ce remède ne fortifie pas seulement l’estomac, mais apporte aussi une aide dans les cas de troubles de la vue.

Dans ce cas on prend de la menthe pouliot avec du miel au vinaigre.


« Prends de la menthe pouliot, ajoute-la à un mélange vinaigre et miel à poids égal, et bois cela avant de passer à table. Ton estomac en sera purifié et tes yeux clarifiés. » (Patrologie latine, 1181 B)



Recette :

•100 ml de vinaigre de vin,

•100 ml de miel réchauffé.

Mélanger le vinaigre de vin au miel, diluer encore ce mélange dans un peu d’eau.

Posologie :

Boire avant le repas 1 verre à liqueur de ce miel au vinaigre avec 2 ou 3 pincées de poudre de menthe pouliot chaque jour. Si l’on trouve cela trop fort, verser cette quantité de miel au vinaigre dans une tasse contenant une infusion de fenouil et le boire de cette manière là. La cure dure plusieurs semaines, voire plusieurs mois.

PYRÈTHRE

Dans les troubles de la digestion on ne doit jamais oublier le pyrèthre d’Afrique (Anacyclum pyrethrum).


« Le pyrèthre d’Afrique diminue l’infection dans l’homme, augmente en lui la qualité du sang et lui accorde une intel-ligence claire. Quant au malade qui est presque à l’article de la mort, le pyrèthre lui rend ses forces. Il ne renvoie rien de l’homme (ou de la femme) qui ait été mal digéré, mais lui prépare une bonne digestion. » (Patrologie latine, 1138 C)



Recette :

Faire cuire à raison de 2 à 3 pincées dans les aliments ou saupoudrer sur ceux-ci.

Douleurs d’estomac dues à une alimentation erronée

Pour supprimer les sensations de pression accompa-gnées de douleurs spasmodiques s’installant surtout après l’ingestion d’une alimentation erronée, ou encore après une intervention chirurgicale à l’estomac, les comprimés de fenouil déjà mentionnés sont d’un grand secours.

POUDRE DE GINGEMBRE

Indication :

Douleurs gastriques, ulcères de l’estomac ou du duodénum, douleurs au ventre, colite ou gastrite.


« Pulvérise du gingembre et deux fois autant de galanga et moitié de zédoaire. Verse cette poudre dans du vin, après le repas, bois-le ainsi préparé et répète cela le soir avant de te coucher. Fais-le souvent et ton estomac s’en ressentira en bien. » (Patrologie latine, 1135 D)
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Recette :

•10 g de gingembre,

•20 g de poudre de racine de galanga,

•5 g de zédoaire.

À pulvériser et à mélanger pour obtenir une poudre.

Posologie :

Prendre 2 à 3 pincées de ce mélange dans un demi-verre de vin rouge après le repas, ou le soir avant de se coucher.

La cure dure 2 à 4 mois.

Purification de la muqueuse gastro-intestinale

ORTIE

Dans la médecine populaire, on utilise de multiples façons les vertus purificatrices de l’ortie. Hildegarde conseille de faire cuire les feuilles printanières d’ortie comme un légume accompagnant les mets de viande ou dans les boulettes allemandes (knödel) et autrichiennes (nockerl), pour purifier l’estomac et le débarrasser de ses mucosités.
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« Quand l’ortie sort ses pousses toutes fraîches de la terre, elle est utilisée comme nourriture pour l’homme (ou la femme) si on la cuit, parce qu’elle purifie l’estomac et le débarrasse de ses mucosités. Cette action bienfaisante est valable pour toutes les variétés d’ortie. » (Patrologie latine, 1168 D)



Posologie :

Au printemps on peut ajouter 1 à 2 cuillerées de feuilles d’orties aux aliments et les faire cuire avec ceux-ci. En hiver on peut utiliser valablement la poudre faite avec les feuilles fraîches du printemps.

ARMOISE
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On peut aussi faire cuire de l’armoise avec de la viande (agneau ou chèvre) ou l’utiliser comme condiment, mais dans ce cas il faut la cuire également. L’armoise est particulièrement nécessaire et secourable dans le cas de gastrite et d’ulcères de l’estomac :


« L’armoise est très chaude, et son jus très utile, et quand on la cuit et la mange en purée, elle guérit les entrailles malades et réchauffe l’estomac souffrant. Et lorsque quelqu’un ressent des douleurs, qu’il la fasse cuire avec de la viande, de la graisse, en purée ou avec une autre épice et la mange, et l’armoise enlèvera et chassera l’infection que le malade s’est infligée par des aliments et des boissons pris antérieurement. » (Patrologie latine, 1171 C)



CORNOUILLE

La cornouille est un remède quasi universel. En automne elle se colore d’un rouge profond, elle a un goût acidulé et on la trouve dans beaucoup de jardinets. Son action est sans doute due à ses colorants propres aux fruits rouges, les anthocyanes, connus comme remèdes cicatri-sants pour les muqueuses et les vaisseaux détruits.

Les fruits sont récoltés en automne et servent à faire une merveilleuse confiture.


« Le fruit de la cornouille ne nuit pas à l’homme quand on le mange, mais il nettoie et fortifie l’estomac malade tout comme l’estomac sain, et profite à l’homme en lui procurant une bonne santé. » (Patrologie latine, 1240 B)



FRUIT DU LAURIER

Indication :

Mucosités, catarrhe, douleurs gastriques accompagnées d’une chaleur intérieure que le patient ressent comme de la fièvre mais qui est à peine signalée par le thermomètre.
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« Quand tu souffres de douleurs à l’estomac ou à l’intestin, fais cuire des baies de laurier dans du vin et bois ce vin chaud. Il enlèvera les mucosités de ton estomac, le purifiera et fera également déguerpir ta fièvre. » (Patrologie latine, 1229 B)



Recette :

Porter à ébullition pendant 2 à 3 minutes 1 cuillerée à café de baies de laurier dans un verre de vin rouge, le filtrer.

Posologie :

Boire le vin chaud par petites gorgées le soir avant le coucher (à ne pas faire en cas d’ulcères gastro-intestinaux en phase aiguë et en cas de cancer de l’estomac).

POUDRE POUR BISCUITS AUX BAIES DE LAURIER

Indication :

Faiblesse de la digestion, flatulences, dyspepsie.


« Prends l’écorce et les feuilles du laurier, écrase-les, presse leur jus, et fais avec ce jus et de la farine de froment des biscuits, réduis-les en poudre, et prépare un assaison-nement au miel composé de miel et d’eau, ajoute un peu de cette poudre, et bois de ce breuvage. Aussi souvent que tu le feras, cela purifiera ton estomac de tout résidu sans l’abîmer beaucoup. » (Patrologie latine, 1228 C)



TARTELETTES AUX LAURIERS

Indication :

Elles sont recommandées en cas d’aérophagie (air dans l’estomac), d’aérocolie (flatulences), de diabète et d’haleine fétide.


« Si tu as l’estomac ou l’intestin nauséabond au point de produire même une salive impure, alors prépare des petits gâteaux (tartelettes) avec de l’huile de laurier (provenant de véritables baies fraîches pressées à froid) et un peu de farine, et mange-les. Elles purifieront ton estomac (intestin), vaincront les sécrétions nauséabondes et en produiront de bonnes et de convenables (sécrétions) en toi. » (Patrologie latine, 1229 B)



RUE

Indication :

Dépression, bouffées de chaleur, saigne-ments, diabète, troubles de la régulation hormonale, troubles de la digestion, bile bloquée, ulcères du duodénum (réglementée en France).
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« La rue exerce une action forte dans le domaine de l’humidification (humiditas), et s’avère efficace contre l’acidose, les amertumes (amaritudinus) qui se développent dans tout homme (ou femme) chez qui les bonnes humeurs métaboliques se tarissent. Mais la rue est plus efficace et plus utile encore quand on la mange crue plutôt qu’en poudre où elle est sèche. Quand on consomme de la rue, celle-ci tempère le sang chaud trop impétueux qui est dans l’homme. Car la chaleur de la rue affaiblit la fausse chaleur de la mélancolie (bile noire) et rééquilibre la fausse froidure de cette mélancolie. C’est pourquoi un être mélancolique ira mieux s’il consomme de la rue après d’autres aliments. De même aussi, si quelqu’un mange un aliment et en ressent des douleurs par la suite, il lui faut manger de la rue pour les contre-carrer et il aura moins à en souffrir. »



Tout bon repas hildegardien devrait se terminer avec des herbes amères de rue. La rue ne supprime pas seulement les aigreurs d’estomac gênantes, mais aussi la bile noire. C’est encore un remède contre la mélancolie.

Douleurs abdominales secondaires à un système neurovégétatif perturbé

POMMADE DE SAPIN

Indication :

Douleurs de l’estomac et de l’intestin, troubles du pancréas et de la rate, coliques gastro-intestinales, maux de tête dus à l’hypertension, inflammation du sinus, douleurs du plexus solaire.


« Quand le sapin verdit et n’a encore rien perdu de sa sève, comme c’est encore le cas en mars ou en mai, alors prends de son écorce et de ses aiguilles, et aussi de ses petites pousses, coupe-les en petits morceaux et fais cuire cela fortement dans de l’eau jusqu’à obtenir un extrait (spissum) épais. Ajoute alors du beurre provenant du lait de vache (beurre de vache du mois de mai), fais-le porter à ébullition et passe-le à travers un linge pour en faire une pommade…

Si quelqu’un souffre de douleurs à l’estomac ou à la rate, frictionne-lui d’abord le cœur à cause de la faiblesse de celui-ci, et tout de suite après l’estomac, s’il a mal à l’estomac, ou la rate s’il en souffre, et cette pommade imprégnera toute la peau par la force qui est en elle, au point de le guérir rapidement. » (Patrologie latine, 1233 B)



On effectue, un massage très agréable avec la pommade de sapin en cas de douleur dans le creux de l’estomac et sur le plexus solaire. On commence d’abord par oindre la région du cœur et puis le creux de l’estomac.

Recette :

•50 g d’aiguilles, d’écorces et de pousses de sapin de printemps,

•25 g de feuilles de sauge,

•100 g de beurre de vache du mois de mai,

•250 ml d’eau.

Couper en petits morceaux les aiguilles, les pousses, l’écorce de sapin, des feuilles de sauge et les faire cuire avec de l’eau pour en faire une bouillie. Laisser fondre avec le beurre en tournant jusqu’à refroidissement et le conserver dans un pot à pommade au réfrigérateur.

Posologie :

On masse d’abord le cœur puis le plexus solaire avec la pommade. En cas de maux de tête, on peut aussi frictionner les tempes, le front et toute la tête avec la pommade de sapin. Elle a aussi fait ses preuves de façon remarquable en supprimant les douleurs des sinus frontaux et des cavités maxillaires par des massages externes. On peut même se frictionner les narines avec cette pommade.

POMMADE DE TREMBLE (PAPULUS TREMULA)

Indication :

Maux de tête, du dos et du bas ventre consécutifs à des troubles de la digestion.


« En mai aussi prends l’écorce du tremble et le bois extérieur jusqu’au cœur, coupe-le en petits morceaux et extrais-en le jus en le pressant. Ajoute ce jus à d’autres pommades que tu as préparées, et elles agiront d’autant mieux contre toutes les maladies qui tourmentent l’homme dans la tête, dans le dos, dans la région lombaire, dans l’estomac et dans ses autres membres, et réprimeront d’autant mieux les mauvaises humeurs. » (Patrologie latine, 1236 C)



Le tremble a comme substance efficace l’acide salicy-lique. Aussi peut-on préparer un bain de tremble contre les douleurs rhumatismales ou gastriques.


« Si quelqu’un souffre de goutte (rhumatisme), ou si quelqu’un a un estomac froid (gastrite), qu’il prenne l’écorce du tremble quand il est vert, et le bois extérieur jusqu’au noyau central (cœur mais pas celui que l’on nomme le cœur de l’arbre), qu’il le coupe en petits morceaux et le fasse cuire dans de l’eau, qu’il verse ensuite cette eau avec les bouts de bois dans une baignoire et s’y baigne. Qu’il fasse cela souvent, et les rhumatismes le quitteront. Un estomac froid deviendra chaud et ainsi tous les deux iront mieux. » (Patrologie latine, 1236 C)



PRUNELLES

Les prunelles n’ont pas seulement un bon goût, mais elles peuvent aussi fortifier l’estomac et guérir complètement une gastrite si on les fait cuire dans de l’eau.
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« Que celui qui a un estomac délicat fasse cuire des prunelles dans de l’eau. Cela enlèvera la saleté et les glaires (slim) à son estomac, et s’il mange également les noyaux des prunelles, cela ne lui causera aucun tort. » (Patrologie latine, 1243 C)



FRUITS DE L’ÉGLANTIER

Les fruits de l’églantier sont eux aussi secourables en cas de gastrite.


« Si quelqu’un est sain de corps, mais avec un estomac délicat, qu’il fasse cuire les fruits de l’églantier et en mange souvent. Cela lui purifiera l’estomac et lui enlèvera les glaires. » (Patrologie latine, 1243 A)
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Perméabilité intestinale

Dans cette maladie, la muqueuse de l’intestin grêle est détruite par une charge toujours plus forte de poisons venus de l’environnement, de médicaments chimiques (aspirine), d’anti-inflammatoires non-stéroïdes, d’hor-mones (pilule contraceptive, cortisone, œstrogènes pendant la ménopause), d’antibiotiques, d’alcool, ainsi que par des erreurs alimentaires, et se trouve ainsi colonisée par des virus, des bactéries et des mycoses qui n’ont rien à faire dans une flore intestinale normale. La muqueuse de l’intestin grêle devient perméable aux poisons et aux grandes molécules de protéines qui ne devraient norma-lement jamais entrer dans le corps. Ces substances nocives et ces poisons pénètrent dans le sang est déclenchent une forte production d’anticorps ayant pour but de supprimer ces intrus. Mais alors les vannes s’ouvrent et des éléments constitutifs d’aliments non digérés pénètrent dans le corps en compagnie de toutes sortes de substances étrangères, ce qui déclenche d’autres réactions d’anticorps. Les maladies d’auto agression se produisent de cette manière. Elles détruisent la peau et la muqueuse (neurodermie, rhume des foins et asthme), les gaines protectrices des nerfs (sclérose en plaques), ou encore le cartilage, les tendons et les os (polyarthrite). Elles dévorent même la peau (lupus dit lupus érythémateux).

Hildegarde a décrit ces situations d’une façon dramatique :


« Le point de côté procède de l’affection de l’estomac, et à partir de là, la douleur (douleur de la colonne, des hanches, du dos et du bas ventre) se manifeste dans les anses intestinales. Car si l’estomac est affaibli par des aliments nocifs et mauvais au point de ne plus pouvoir les digérer, une sensation de douleur compa-rable à une fumée ou à un brouillard prend naissance dans l’estomac et passe dans le côté, tout comme un nuage de fumée piquante émane d’un feu de bois vert. Cette fumée émanant de l’estomac (gaz nauséabonds) se dirige vers les intestins comme un nuage sombre, et les intestins accueillent la fumée parce qu’elle se dirige normalement toujours vers ceux-ci, tout comme une fumée s’élève dans une cheminée. C’est ainsi que toute faiblesse et toute sensation de douleur de l’estomac gagnent les intestins à toute allure selon cette habitude mauvaise et persistante, et y font ressentir des douleurs à l’homme. » (CC 116 ff.)



Ce phénomène est la cause principale des allergies toujours croissantes dues aux aliments. Beaucoup de maladies chroniques dont les causes sont toujours ignorées par la médecine, et qui de ce fait restent incurables, sont déclenchées par cette réaction du système immunitaire. En font partie la colite ulcéreuse, la maladie de Crohn et la maladie cœliaque. Les patients en souffrent souvent pendant de longues années :

–troubles de la digestion, diarrhée ou constipation en alternance,

–fatigue chronique,

–eczéma et démangeaisons,

–douleurs musculaires et articulaires,

–troubles de la concentration,

–faiblesse immunitaire accompagnée de fragilité à l’infection.

La prescription de cortisone, de sulfamides ou d’anti-inflammatoires empire le plus souvent la situation qui devient chronique, c’est-à-dire incurable.

ÉLIXIR DE SANICLE

L’élixir de sanicle apporte une aide précieuse dans toutes les affections touchant les entrailles. Parmi les entrailles (viscero) Hildegarde compte tous les organes du ventre et, entre autres, l’estomac, le foie, la rate, le pancréas, l’intestin grêle, le colon et même les organes du bas-ventre comme la matrice et ses annexes. Vus sous cet angle, la tuberculose des organes génitaux ainsi que les kystes font également partie des entrailles.

Indication :

Douleurs intestinales, inflammation des muqueuses gastro-intestinales (gastrite, maladie de Crohn, colite ulcéreuse, pancréatite, entérite), perméabilité intestinale, troubles des glandes (thyroïde, hypophyse, ovaires).


« Le jus de sanicle est sain, agréable à prendre et assure la santé à l’estomac et aux intestins malades. Quand la plante est verte en été, arrache-la avec la racine et fais-la cuire dans de l’eau, passe son extrait à travers un linge et ajoute du miel et un peu de bois de réglisse pour en faire un sirop au miel que tu boiras souvent après le repas. Elle enlèvera les glaires de ton estomac et guérira tes entrailles malades. » (Bâle, chap. 1-45 ; PL, 1146 D)



Recette :

•100 g d’herbes fraîches de sanicle lavées avec la racine,

•2 litres d’eau,

•300 g de miel,

•50 ml de jus de bois de réglisse.

L’herbe de sanicle est coupée avec la racine en petits morceaux et bouillie fortement pendant 5 mn dans de l’eau pour en faire une tisane. À cette tisane on ajoute du miel et du bois de réglisse que l’on fait porter une fois encore à ébullition pendant 2 mn. Puis on la filtre et on la verse dans « un flacon stérile ».

Posologie :

Prendre 3 fois par jour un verre à liqueur après le repas.

POMMADE BALSAMIQUE (MENTHE DE COQ)

Indication :

Maux d’estomac, typhus exanthématique.


« Que celui qui a de grandes fièvres dans l’estomac prenne un peu de menthe de coq (tanatecum balsamica), y ajoute assez d’huile d’olive et davantage de moelle de cerf que de cette huile, et en fasse une pommade. Cette pommade il l’appli-quera autour de l’estomac, et cela lui enlèvera les fièvres. »



Recette :

•10 g de balsamite,

•10 g d’huile d’olive,

•15 g de moelle de cerf,

•10 g de graisse de cerf.

Réchauffer tous les ingrédients au bain-marie et les malaxer pour en faire une pommade.

Posologie :

Avec cette pommade faire matin et soir un massage aux endroits douloureux.

 Compte-rendu d’une patiente


Chez cette patiente de 42 ans, on a procédé à une hystérectomie (ablation de l’utérus). Après l’opération, les saignements du cycle menstruel apparaissent avec des foyers endométriques au bout du vagin. Ensuite, on constate de fortes diarrhées, dix par jour même la nuit. Les selles sont liquides. La coloscopie donne un diagnostic normal de l’intestin. Une analyse de selles indique la présence de lamblias qui avaient été traités sans succès aux antibiotiques. Après le traitement aux antibio-tiques, une infection intestinale aux pseudomonas apparaît par-dessus le marché. La flore intestinale naturelle est complè-tement « détruite ».

Des cures d’assainissement de l’intestin n’apportent aucun succès, et ce n’est qu’après une reconversion alimentaire à l’épeautre et une purification intestinale au miel aux poires et au fenouil des Alpes qu’une amélioration se produit. Le nombre des selles se normalise et leur consistance reprend des formes convenables. Tous les médicaments, et parmi ceux-ci la cortisone, peuvent être supprimés prudemment, grâce au traitement basé sur la médecine d’Hildegarde. Le médecin qui la traite alors à l’hôpital universitaire d’Erlangen constate aujourd’hui son bon état général.



Maladies cœliaques

La plupart des éléments constitutifs des aliments sont absorbés par l’intestin grêle : acides aminés, sucres, graisse, sels minéraux, oligo-éléments, vitamines. La muqueuse de l’intestin grêle est constituée d’innombrables franges intes-tinales (villosités), dont les microvillosités ont une surface de plus de 200 m2.

Dans le cas d’une maladie cœliaque, qu’on nomme aussi sprue chez l’adulte, la muqueuse de l’intestin grêle s’enflamme sous l’action des glutens de céréales, glutenin et gliadin, au point de faire régresser et même disparaître les villosités intestinales. L’intestin grêle devient alors lisse comme un tuyau d’arrosage et ne peut plus absorber de nourriture. Les conséquences sont néfastes et apparaissent dès la plus tendre enfance dans 80 pour cent des cas lorsque les mamans, après avoir sevré leur bébé, lui donnent une première bouillie aux céréales composée de blé ou d’avoine, mais non d’épeautre.

Avec l’épeautre non pollué par son mode de culture, mais cultivé biologiquement, aucun cas de maladie cœliaque n’est apparu jusqu’à ce jour, parce que l’épeautre, d’après ce qu’en dit Hildegarde, est plus facilement digeste, c’est-à-dire qu’il est déjà réduit en acides aminés propres à notre corps avant d’atteindre l’intestin grêle. Voilà pourquoi il n’y a plus de présence de molécules de protéines étrangères pouvant déclencher une réaction ou une inflammation allergique. L’expérience a montré, bien au contraire, chez des centaines de patients, que l’on peut complètement guérir une intolé-rance au blé et au soja par de L’épeautre. De plus, l’épeautre est capable de guérir totalement les pires inflammations de la muqueuse de l’estomac et de l’intestin comme par exemple la gastrite, la maladie de Crohn, et la colite. Ces nouvelles connaissances nous ont encouragé à utiliser l’épeautre également dans le cas de maladie cœliaque bien qu’il contienne lui aussi du glutenin. Mais celui-ci possède des acides aminés décomposés avant de pouvoir provoquer la maladie cœliaque.

Dans les cas traités jusqu’ici l’épeautre a été très bien supporté et les patients jouissent d’une excellente santé. Les symptômes typiques de la maladie cœliaque ne se sont plus manifestés, comme par exemple :

–fréquentes diarrhées et modification des selles : selles mousseuses, brillantes de graisse et nauséabondes,

–perte de poids, arrêt de croissance dû à un manque de vitamines et de minéraux,

–anémie, perte d’énergie due à un manque de fer.

Démarche thérapeutique :

Aux aliments à base de riz, maïs, millet, sarrasin, châtaignes, pommes de terre, lait, œufs, viande, poisson, ainsi qu’aux légumes et aux salades, on ajoute lentement et avec précaution d’abord, 1 cuillerée à thé d’épeautre par jour, par exemple une cuillerée à thé de grains d’épeautre cuits et mous comme du beurre dans de la salade de laitue. S’il n’y a pas d’intolérance, on augmente la quantité d’épeautre à 2 cuillerées par jour au bout d’une semaine, et à 3 cuillerées au bout d’une semaine supplémentaire, etc., jusqu’à servir au bout d’un mois une tranche de pain d’épeautre (du pain d’épeautre complet en cas de tendance à la constipation, du pain d’épeautre blanc en cas de tendance à la diarrhée) en complément de la salade de laitue à l’épeautre. Après trois mois supplémentaires toute la gamme des épeautres pourra être supportée dans la plupart des cas : grains entiers d’épeautre, pâtes d’épeautre, semoule d’épeautre, café d’épeautre.

 Exemples de cas


→ Chez cet enfant en bas âge, il y eut pour la première fois présomption de maladie cœliaque quand il avait 6 mois. La biopsie pratiquée alors sur l’intestin grêle montra une atrophie des villosités au quatrième degré. Le garçonnet fut nourri à partir de ce moment-là, et jusqu’à l’âge de 10 ans, sans gluten, et il eut une croissance normale en suivant ce régime. Une biopsie de contrôle pratiquée sur l’intestin grêle révéla une muqueuse intestinale normale du second degré. Après cela, le garçon reçu pendant un an une nourriture normale. Il n’y eut aucune intolérance. Toutefois il accusa un retard de croissance et de poids. La biopsie de l’intestin grêle montra de nouveau une atrophie des villosités, entre les degrés 4 et 5, provoquée par la nourriture ayant contenu du gluten. Au bout d’une nouvelle période de 6 ans avec une alimentation sans gluten, on procéda, avec beaucoup de précaution, à la méthode décrite plus haut, en commençant par des produits à l’épeautre complet. Il n’y eut ni de vomissements ni de diarrhées. Comme le patient supporta tous les produits à l’épeautre, toute son alimentation put être en fin de compte reconvertie à l’épeautre après un trimestre. Son état de santé s’est stabilisé au cours de ces 10 dernières années.




→ Une patiente de 52 ans souffre depuis 7 ans d’une allergie au blé avec des diarrhées hémorragiques qui, après plusieurs séjours à l’hôpital, a été traitée sans succès à la cortisone, aux crudités et à une alimentation contenant les « poisons de la cuisine ». Une reconversion à l’alimentation à l’épeautre a eu lieu il y a 4 ans. À la suite, les diarrhées ont disparu et les selles ont retrouvé une bonne consistance. Rien n’a changé jusqu’à ce jour.




→ Cette patiente âgée aujourd’hui de 94 ans souffre depuis son enfance d’une maladie cœliaque et ne peut supporter, jusqu’à présent, aucune variété de céréales allemandes. Pendant toute sa vie, elle a été tourmentée par des diarrhées et des selles grasses jusqu’au moment où l’on constata une ostéoporose à l’hôpital, à la suite de la fracture d’un os. La patiente découvrit l’alimentation sans gluten grâce à la Société allemande des maladies cœliaques, et ses ennuis disparurent. L’alimentation sans gluten comprenant du millet, du sarrasin, du riz et du maïs fut ressentie à la longue comme quelque chose de très agréable par la patiente, si bien qu’elle commença à adopter, il y a 9 ans, l’alimentation à l’épeautre qu’elle supportait fort bien. Elle informa par lettre la Société des maladies cœliaques de Stuttgart de ses succès avec l’alimentation à l’épeautre, ce qui déclencha une forte irritation au sein de ladite société. La patiente avait fauté contre un dogme : « Pas d’épeautre en cas de maladie cœliaque », bien qu’elle ait représenté personnellement la meilleure preuve prêchant la tolérance à l’épeautre ! Le groupe local des maladies cœliaques lui aussi ne voulut rien savoir de ce succès, si bien que la patiente quitta l’asso-ciation sans aucune hésitation. Après un séjour à l’hôpital sans régime à l’épeautre, la patiente s’affaiblit au point de ne plus pouvoir se tenir sur ses jambes. Ce n’est que lorsqu’elle fut revenue chez elle et retrouva un régime adéquat en mangeant du pain à l’épeautre fait maison, qu’elle reprit des forces au point de pouvoir remarcher, ce qui n’était pas évident à son âge.




→ En 1979 on constata chez cette patiente âgée de 35 ans une maladie cœliaque à l’hôpital universitaire de Munich. La patiente, troisième enfant de la famille, avait travaillé très dur dans le restaurant familial, et n’avait pu souvent se coucher qu’à minuit et demi. Chaque fois qu’elle mangeait du pain complet, elle avait des nausées. Le pain blanc était mieux supporté, mais lui pesait sur l’estomac. Quand elle était enfant, on se moquait souvent d’elle : « Tu ne grandis plus parce que tu te lamentes sans arrêt ! ». Elle n’eut ses premières règles qu’à l’âge de 21 ans. Dans les quatorze ans qui suivirent, l’état de santé de la patiente devint de plus en plus insupportable malgré un traitement continuel : les règles cessèrent, de fortes diarrhées, des nausées, des troubles d’irrigation sanguine se produisirent. La patiente était entre la vie et la mort. À 35 ans, son poids n’était plus que de 30 kilos et il fallut la mettre à l’hôpital universitaire de Munich de toute urgence. Elle y reçut une alimentation artificielle de cosmonaute, et on diagnos-tiqua une maladie cœliaque incontestable après une biopsie de l’intestin grêle. Grâce à une alimentation sans gluten administrée après ce diagnostic, son poids remonta à 52 kilos. À partir de 1994, une reconversion de l’alimentation à base d’épeautre eut lieu. Tous ses ennuis disparurent rapidement et son état de santé s’améliora de plus en plus.



Troubles et faiblesses de la digestion (dyspepsie)

Sous le vocable de dyspepsie, on rassemble tous les processus de fermentation et de décomposition de l’espace estomac-intestins qui vont de pair avec les troubles de la digestion dans la mesure où il ne s’agit pas de maladies du foie, de la bile ou du pancréas.

En principe, entrent en ligne de compte les mêmes facteurs qui provoquent également des douleurs de l’estomac : surcharge excessive de l’estomac en crudités ou en aliments trop lourds ou trop secs. Dans les cas de troubles plus légers, il se produit des selles fréquentes et molles, des flatulences, des symptômes gastro-cardiaques (syndrome de Roemheld) avec des tensions dans la partie supérieure du ventre et une pression sur le cœur pouvant provoquer, ou bien des coliques de la vésicule biliaire, ou encore un infarctus.

De plus, les patients souffrent d’une sensation de réplétion, de malaises accompagnés de nausées. En règle générale, il y a alors présence de composants nutritifs non digérés, des gaz et des substances putrides dans le sang. Dans les cas de troubles graves, cela peut dégénérer en diarrhées soudaines, en flatulences et en douleurs sous forme de coliques au niveau du ventre.

Les troubles de la digestion ne dérèglent pas seulement tout le métabolisme mais déclenchent aussi en principe beaucoup de maladies chroniques :

–inflammation de la muqueuse de l’estomac-intestins,

–maladies de la peau, eczéma, acné, psoriasis,

–rhumatisme,

–migraine, dépressions.

Voilà ce que nous en dit Hildegarde dans son traité de médecine :


« Lorsque le métabolisme (humores) est brouillé par des maladies ou par une alimentation pathogène et malsaine, les humeurs (sécrétions) poussent et expulsent parfois elles-mêmes les aliments et les boissons non digérés au dehors… Quand les mauvaises sécrétions (sucs) prennent le dessus, elles produisent dans l’homme tout entier un brouillard de fumée (gaz intestinaux en décomposition, flatulences). Ceux-ci se répandent dans les entrailles, dans l’estomac et dans tout le corps et provoquent toutes les autres maladies graves (pestes) dans l’homme. » (CC 151, 25)



À cause de cela, une réaction en chaîne de maladies peut être déclenchée, si on n’évite pas les causes du trouble digestif et si on ne supprime pas les mauvaises sécrétions (sucs) en prenant par exemple l’élixir de lentille d’eau (recette ci-après).

Cancer de l’estomac et de l’intestin


« Les gens qui sont trop gros ou trop maigres disposent souvent d’un excès de mauvais sucs, parce qu’ils n’ont pas en eux la capacité de conditionner et de relativiser les humeurs (suc) avec justesse et équilibre. Ainsi, de mauvaises sécrétions prenant naissance dans le cœur, le foie, le poumon, l’estomac et les intestins parviennent à la bile noire, laissent celle-ci se transformer en vapeur et permettent à des glaires très néfastes de se former dans l’homme. C’est comme si une vase pourrie envahissait et inondait la rive d’une eau parfois stagnante et immobile. Ces glaires parviennent soit à l’estomac ou dans les entrailles ou encore dans n’importe quel autre endroit entre la peau et la chair, y restent fixées et tourmentent l’homme (ou la femme) avec beaucoup d’amertume et d’acerbité (acerbitas), comme si elles le mordaient et le dévoraient. Elles n’ont cependant pas la vitalité qui est nécessaire pour laisser mourir l’homme, mais uniquement une sorte d’âpreté acerbe. Des bourgeons se manifestent pour ainsi dire dans l’homme, et ces glaires demeurent dans la chair comme la larve dans le lard (leus in carne). Dans certains cas, elles s’étirent aussi en longueur et se contractent aussitôt en une boule semblable à un jaune d’œuf, produisant parfois une sorte de déjection qui se propage à travers tout le corps pour infliger des douleurs à l’homme. » (CC 157, 12)



Ce n’est que lors d’un passage à travers l’estomac et l’intestin sous forme d’hémorragies (hémorragies gastro-intestinales) que se produit le saut qui déclenche véritablement le cancer, où des animalcules malveillants ressemblant à des « poux » minuscules (en latin pediculi : petits corrupteurs) apparaissent, et font surgir des virus cancéreux extrêmement virulents (gracillimi vermiculi).


« Et lorsque cette écume de glaires pénètre à travers l’estomac, elle y fait jaillir une sorte de ver et provoque pareillement dans la chair la croissance d’une sorte de poux (pediculi) filiformes et très virulents. Là où les glaires séjournent dans le corps humain, surgissent parfois des vers extrêmement minuscules (gracillimi vermiculi) de l’écume dont on vient de parler et qu’on appelle parasites intestinaux (carni), tout comme de petits vers (vermiculi) apparaissent parfois dans une eau qui stagne et ne coule pas. Si de tels vers minuscules restent dans l’homme et ne le quittent plus, elles lui causent un grand tort. » (CC 158, 1-10)



La cause de précancérose est une sécrétion de mauvaises humeurs (mali humores) provenant de cinq organes avec une participation de bile noire (melancholia : acide biliaire) aboutissant à une acidose des tissus et de ce fait à une réceptivité aux inflammations de l’estomac et de l’intestin. Le lieu de campement privilégié de la vase putride qui s’est constituée de cette manière, est le tissu conjonctif dans lequel se forment de petits nœuds semblables à des bourgeons (kystes). De ces foyers du tissu conjonctif, des douleurs sous forme de rhumatismes et de coliques s’élancent et traversent tout le corps. Il faut les assainir. Ces foyers ne sont cependant pas encore vivants d’après ce qu’en dit Hildegarde, c’est-à-dire qu’ils ne sont pas encore atteints par les virus. Les substances infectieuses doivent d’abord parvenir dans le milieu intestinal après un passage à travers l’estomac-intestin. Dans l’intestin se forment alors, en prenant naissance dans cette vase putride, des parasites intestinaux, les « vers » (vermes) qui commencent à ronger la muqueuse intestinale et qui se nourrissent non seulement de ce qui se trouve dans l’intestin mais encore dans le sang rendu constamment disponible par de petites et grandes hémorragies de la muqueuse intes-tinale. La muqueuse de l’intestin est alors déjà abîmée au point de pouvoir être colonisée par des virus. Si au cours de cette réabsorption les virus parviennent à quitter l’intestin pour s’introduire dans le flux sanguin, le cancer peut être déclenché dans les cellules. Les virus sont donc les véritables agents cancéreux. On appelle la transition qui a lieu entre la précancérose et la maladie, le saut du cancer.

ÉLIXIR DE LENTILLE D’EAU

L’élixir de lentille d’eau supprime les douleurs des coliques car :


« La colique tire son origine des humeurs faussement chaudes et froides (injuste calidos et injuste frigidos humores). Si par conséquent l’homme (ou la femme) prend l’élixir de lentille d’eau à jeun et en allant se coucher, celui-ci empêchera les mauvaises humeurs présentes dans les aliments de s’insurger quand il est à jeun, ou après qu’il ait mangé. »



Indication :

Purification des humeurs (sécrétions), crampes abdomi-nales, brûlures d’estomac, renvois, précancérose, faiblesse immunitaire, cancer de l’estomac et de l’intestin.


« Que celui qui est tourmenté par la précancérose prenne un peu de gingembre et une grande quantité de cannelle, et les réduise en poudre. Qu’il prenne ensuite de la sauge en plus petite quantité que le gingembre, du fenouil en plus grande quantité que la sauge, et de la tanaisie en plus grande quantité que la sauge, les réduise en jus dans un mortier et le passe à travers un linge. Qu’il fasse cuire ensuite, pas trop fortement, du miel dans du vin, et y ajoute un peu de poivre blanc. Qu’il prenne après cela des lentilles d’eau et deux fois autant d’herbes de tormentille, et ensuite autant de moutarde des champs que de tormentille et moins de petit gaillet que de lentille d’eau, qu’il réduise tout cela en jus dans un mortier, le filtre dans un linge, verse le vin de miel décrit plus haut par-dessus tout cela et en prépare un filtrat clair. Que celui qui souffre de ladite maladie en boive autant à jeun qu’il peut en boire tout d’une haleine, et fasse de même quand il se met au lit le soir. Qu’il fasse cela aussi souvent qu’il faut pour être guéri. » (Patrologie latine, 1136 D ; CC 209, 4-22 ; 157, 19)



Recette :

•2 g de racine de gingembre,

•15 g d’écorce de cannelle,

•1 g de feuilles de sauge,

•1 g de graines de fenouil,

•0,5 g de tanaisie sans fleurs,

•3 g de poivre blanc,

•7 g d’herbe de tormentille,

•10 g de moutarde des champs,

•7 g de gaillet,

•10 g de lentille d’eau,

•30 g de miel,

•0,5 l de vin blanc.

Posologie :

1 verre à liqueur (20 ml) avant le petit déjeuner et 1 autre verre avant le coucher, par jour. La première et la dernière chose ingérée de la journée seront donc l’élixir de lentille d’eau.

MÉLANGE SAUGE-HERBES

Hildegarde conseille le mélange sauge-herbes pour supprimer les douleurs du dos, du bas-ventre, des hanches ou du bassin en cas de troubles de la digestion :


« Si une fumée nauséabonde (gaz putride) se répand de l’estomac vers les entrailles de l’homme et lui provoque des douleurs à cet endroit, il doit prendre de la sauge, cinq fois autant de bryone que de sauge, dix fois autant de rue4 que de sauge, et faire cuire ces herbes avec de l’eau dans une marmite et les porter à ébullition. Après avoir jeté l’eau, il mettra les herbes cuites, restées chaudes sur les endroits douloureux, et les y fixera avec une bande. » (Patrologie latine, 180, 25)



POUDRE MÉLANGÉE DE FENOUIL

Indication :

La poudre mélangée de fenouil contribue à l’amélio-ration du métabolisme et de la circulation sanguine, et apporte une aide tout particulièrement à une convalescence consécutive aux maladies et aux interventions chirurgicales. Dans les cas de transpirations abondantes et répétées, qui sont toujours le signe d’une santé mal établie, on peut utiliser la poudre mélangée de fenouil. Pour stimuler la digestion, Hildegarde propose comme remède universel cette poudre qui guérit autant les maladies, qu’elle maintient la bonne santé :


« L’homme (ou la femme) doit prendre des graines de fenouil, moitié autant de galanga, moitié autant de dictame que de galanga, et moitié autant de piloselle que de dictame. Il doit mélanger tout cela, le réduire en poudre et le passer par un tamis très fin. Cette poudre garde un homme sain en bonne santé, et rend un malade résistant. Cela donne aussi une bonne digestion et un teint frais et beau. Prise après le repas (dans du vin chaud) cette poudre est utile à chaque homme, qu’il soit en bonne santé ou malade. » (Patrologie latine, 1158 A)



Recette :

•16 g de graines de fenouil en poudre,

•2 g de racine de galanga en poudre,

•4 g d’herbe de dictame en poudre,

•2 g d’herbe de piloselle en poudre.

On ajoute 2 à 3 pincées de ce mélange dans 1 verre à liqueur vin chaud (comme le vin au miel et au persil pour le cœur).

Posologie :

On boit ce verre après le repas de midi.

Purgatifs pour l’estomac et l’intestin

Hildegarde nous met formellement en garde contre l’emploi de purgatifs tels que les sels de Glauber ou les feuilles de séné dans les cas de troubles de la digestion, comme cela se pratique dans la médecine populaire. Cela peut mener à de graves dégâts pour le cœur, par exemple des troubles du rythme cardiaque dus à des pertes de minéraux particulièrement fréquents. Hildegarde dit d’ailleurs expli-citement que les substances qui nourrissent le cœur ne sont exploitées par l’intestin et mises à sa disposition que le dixième jour. Si ces substances sont éliminées prématu-rément par des purgatifs, le cœur tombera malade comme on peut le constater souvent de nos jours. Mais il ne faut pas confondre cela avec la purge faite selon les règles de l’art. En effet :


« Les purgatifs (potiones) qui purifient l’estomac ne conviennent pas aux gens qui sont très malades et si affaiblis qu’ils en sont pratiquement paralysés (rhuma-tisants). Aussi ne sont-ils pas d’un grand secours pour des gens qui disposent d’un métabolisme d’humeurs légèrement mobiles, à la manière des fleuves débordants, coulant çà et là sans continuité, parce que les purgatifs leur apporteraient plus de mal que de bien. En effet, après leur digestion, le flot d’humeurs ainsi fait, va et vient plus rapidement à travers l’estomac, l’espace se trouvant entre la peau et la chair, ainsi que dans les veines, tout en n’étant pas présent dans l’estomac pendant ce temps. Si par conséquent on fait parvenir un purgatif dans l’estomac, il n’y trouve pas d’humeur à purifier. » (CC 135, 10)



Hildegarde conseille d’utiliser les biscuits appelés biscuits laxatifs au gingembre. Ils font en sorte que les mauvaises humeurs quittent l’organisme tout en retenant les bonnes humeurs :


« Les gens qui sont brisés par une goutte paralysante (gutta paralysis) et qui sont tourmentés par les humeurs dont il vient d’être question, utiliseront avec profit de la poudre provenant de bonnes et de nobles herbes médici-nales pour la fabrication de biscuits, parce que les bonnes odeurs agréables des épices précieuses abattent, maîtrisent et affaiblissent par leur douce action la fumée nocive (nosci humores), produite par les humeurs, sucs déjà mentionnés qui aiguillonnent les mauvaises humeurs (mali humores). » (CC 135, 22)



BISCUITS LAXATIFS AU GINGEMBRE

Indication :

Estomac barbouillé, sensation de réplétion, consti-pation, cures laxatives de jeûne, catarrhe chronique, calculs biliaires, troubles du métabolisme, hypercholestérolémie :


« Si un homme veut faire et prendre un remède purgatif, qu’il prenne du gingembre, de la poudre de bois de réglisse pour moitié du gingembre et pour le tiers du gingembre de la poudre de zédoaire, qu’il réduise cela en une poudre très fine et le tamise. Qu’il pèse toute cette poudre et prenne le même poids de sucre de canne. Après cela il prélèvera 30 g à ce mélange, et prendra de la fine farine d’épeautre la plus pure qui soit d’un poids égal à la moitié d’une coquille de noix (environ 3 g) et autant de jus d’euphorbe qu’une plume (plume d’oie) trempée dans un encrier peut en absorber en y pénétrant (l g environ). Après cela il fera une pâte fine comme une hostie avec la poudre d’herbes, la farine fine et l’euphorbe, partagera cette pâte étalée en quatre parts et la fera sécher au soleil de mars ou d’avril. Les rayons du soleil sont en effet si équilibrés pendant ces mois, qu’ils sont ni trop chauds ni trop froids et par conséquent particulièrement utiles à des fins thérapeutiques. Si on ne devait pas encore disposer de jus d’euphorbe pendant ces mois, on fait ces hosties en mai et on les sèche au soleil de mai et on les conserve pour les futurs besoins. Que celui qui veut alors faire cette purge, prenne le quart de cette préparation à jeun. Si sa digestion (estomac) est si tenace et résis-tante qu’il ne ressent encore aucun effet après la prise du laxatif qu’il prenne alors encore la moitié du tiers de cette hostie, l’imprègne d’une goutte de jus d’euphorbe, la fasse sécher encore une fois au soleil après l’avoir préparée ainsi et la prenne ensuite à jeun. Après cette prise il se reposera un peu au lit sans dormir, se lèvera et fera quelques allées et venues dans la chambre, en veillant à ce qu’il ne prenne pas froid… Après l’expulsion des selles, il mangera du pain d’épeautre, qu’il ne soit pas sec mais trempé dans une boisson (du petit déjeuner). Il mangera aussi du poulet, du porc et d’autres variétés de viande tendre. Il évitera le pain de seigle et le pain complet, la viande de bœuf, le poisson, tout ce qui est rôti (grillé), à l’exception de poires (séchées). Il se méfiera aussi du fromage, des légumes et des fruits crus. Il pourra boire du vin mais avec mesure. Il évitera cependant de boire de l’eau. Il fuira la lumière (claire) du soleil et la clarté du feu et respectera cette règle pendant les jours qui suivent. » (CC 190, 30)



Recette :

•12 g de poudre de racine de gingembre,

•6 g de poudre de racine de bois de réglisse,

•4 g de poudre de racine de zédoaire,

•22 g de sucre de canne,

•3 g de fine farine d’épeautre,

Un peu d’eau pour confectionner la pâte.

Pétrir le tout avec la poudre puis mettre au four doux environ 1/2 heure.

Posologie :

Prendre chaque jour 1 biscuit à jeun avant de se lever.

Les biscuits laxatifs au gingembre sont capables de normaliser les troubles métaboliques chez les rhumatisants et les goutteux. Ils arrivent même à faire baisser le cholestérol en excès et à équilibrer les triglycérides en excès, comme on les trouve chez les patients obèses. Cette cure aux biscuits laxatifs au gingembre est avec le régime hildegardien, une des méthodes les plus efficaces pour normaliser les valeurs lipidiques du sang et pour éviter les maladies de civilisation liées à la nutrition comme le rhumatisme ou les maladies cardio-vasculaires. Les biscuits laxatifs au gingembre ne suppriment pas seulement les résidus et les poisons, mais encore les substances putrides cancérigènes de l’estomac et de l’intestin. On fait valoir à juste titre leur qualité de remède universel, puisqu’ils sont capables de maintenir une bonne santé et d’empêcher la maladie. Ceci est valable autant pour des rhumatisants que pour des gens qui ne se sentent ni malades ni sains de corps.

Les biscuits laxatifs au gingembre ont fait leurs preuves lors des cures de jeûne (en remplacement des cures de cheval des sels de Glauber). Seules les mauvaises humeurs (sucs) sont expulsées en l’occurrence, alors que les bonnes humeurs restent dans le corps. On prend les biscuits à jeun au lit en y restant encore un peu, tout en veillant à ne pas prendre froid (éventuellement du feu dans un poêle ou dans la cheminée).

Selon Hildegarde, l’utilisation de ces biscuits est indiquée pour les maladies suivantes : maladies de l’estomac et de l’intestin (dyspepsie, constipation), du foie et la vésicule biliaire (calculs biliaires, inflammation de la vésicule biliaire) ainsi que les affections de la rate et du cœur, les maux de tête, les dangers d’apoplexie, les affections des reins, les maladies de la peau (eczéma, acné, furonculose), les troubles métaboliques (adiposité, goutte, diabète), les inflammations et les dépôts dans les yeux, et les maladies des oreilles. Les malades souffrant de douleurs gastriques peuvent eux aussi prendre les biscuits laxatifs, parce qu’ils atténuent ces douleurs et les chassent. Hildegarde conseille ces biscuits à titre préventif contre des maladies qui apparaissent surtout pendant les mois d’été (diarrhées d’été poussées de sclérose en plaques, poliomyélite aussi).

Constipation

Avoir de bonnes selles, c’est la moitié d’une bonne santé ! Le bien-être et la bonne humeur en dépendent. C’est pourquoi nous avons consacré tout un chapitre aux selles et à la bonne digestion dans notre livre Les Secrets de cuisine. Les vieux médecins connaissaient déjà ce dicton : « Qui purge bien, soigne bien ». Comme cause de la constipation, Hildegarde désigne une fois encore l’excès de nourriture, les crudités et l’habitude de manger tout pêle-mêle.


« De ce fait, on retire aux processus de digestion les sucs (nécessaires), rendant ainsi l’estomac froid (c’est-à-dire mal irrigué par le sang), on l’engorge de mucosités, la nourriture se durcit dans l’estomac et l’intestin, et l’homme en devient malade… » – « Qui souffre de l’estomac, intestin, parce qu’il n’a pas une bonne digestion, sa vue (ses yeux) s’affaiblit. » (Aphorismes, III-43)



Chez Hildegarde, il n’y a pas de purgatifs permanents car il pourrait en résulter des maladies du foie, de la rate, du poumon et du cœur.

Selon elle, il faut utiliser les biscuits laxatifs au gingembre décrits plus hauts contre la constipation spasmodique. Dans les cas de constipation due à l’atonie, on utilise du ballast et des fibres alimentaires, comme on le fait d’ailleurs aussi dans la diététique moderne : épeautre en grains, épeautre broyé, semoule d’épeautre que l’on renforce le cas échéant par du son d’épeautre. C’est surtout la salade de laitue mélangée avec des grains d’épeautre cuits mais froids, et assaisonnée avec de l’huile de tournesol, du vinaigre de vin et un peu de sucre, qui a fait ses preuves en la matière.

GRAINES DE PLANTAIN

Indication :

Les dépressions, les allergies, la fièvre…


« Qui fait cuire des graines de plantain dans du vin et boit ce vin chaud est débarrassé des fortes fièvres.

Elles rendent la gaieté à un homme (femme) dont l’état d’esprit est déprimé, par son doux mélange (tempera-mentum), aident le cerveau à rester en bonne santé et le fortifient autant par leur action rafraîchissante (frigus) que par leur pouvoir équilibrant (temperamentum).

De même quelqu’un qui a des fièvres dans l’estomac-intestin fera cuire des graines de plantain dans du vin, le filtrera, mettra les graines de plantain dans un bout de tissu et le posera ainsi chaud sur son estomac (intestin) et cela chassera les fièvres de son estomac-intestin. » (PL, 1140 B.)



Le remplissage de l’intestin, qui stimule un bon passage à travers l’intestin, peut-être renforcé par les graines de plantain (les graines de variétés méridionales de plantain peuvent gonfler dans l’intestin jusqu’à quarante fois leur volume). Les graines de lin ne sont pas conseillées pour un usage interne chez Hildegarde. Leur viscosité empêche l’assimilation de vitamines et de calcium.

Les maladies accompagnées de fièvre et de fortes éruptions cutanées (scarlatine, rougeole, rubéole) et les allergies sont traitées avec du vin aux graines de plantain, où l’on fait porter à forte ébullition 3 cuillerées de graines de plantain dans 1 litre de vin, qu’on fait passer et dont on boit 3 fois par jour la quantité d’un verre à liqueur avant les repas.

On peut aussi faire des compresses avec ce vin au plantain pour traiter des plaies qui ont du mal à se fermer et surtout des eczémas.

Pendant les repas, il faut toujours veiller à boire suffisamment :


« Si l’homme ne buvait rien avec les mets, c’est-à-dire par intermittence pendant les repas, il engourdirait son esprit et son corps et de ce fait, il n’aurait plus de sang de bonne qualité ni de bonne digestion. » (CC 113, 28)



[image: ]

Dans les cas de constipation chronique, on peut utiliser des ingrédients stimulant la digestion : le remède le plus simple pour la digestion est constitué par des comprimés de fenouil que l’on doit prendre quotidiennement l’estomac vide En outre, le pyrèthre d’Afrique encourage une bonne assimilation par le sang des aliments constitutifs parmi les denrées alimentaires (voir le paragraphe « herbes et épices ») :


« …car il ne laisse rien ressortir du corps qui n’ait été digéré au préalable. »



Plan thérapeutique contre la constipation chronique, l’abus de purgatifs, les hémorroïdes, la diverticulose

CURE À L’ÉPEAUTRE, RÉGIME DE BASE

•Le matin :

Du porridge aux flocons ou grains d’épeautre (habermus), café à l’épeautre

•Le midi :

De l’épeautre « épluché » accommodé comme un légume, des pâtes à l’épeautre, des spätzels à l’épeautre, de la soupe à la semoule d’épeautre avec des légumes, de la salade de laitue aux graines d’épeautre.

•Le soir :

Du pain d’épeautre.

•Conseils :

–Prendre des graines de plantain,

–Ne pas manger de crudités, et ne pas manger non plus trop de choses pêle-mêle,

–Prendre une quantité suffisante de boisson aux repas,

–Prévoir des journées de délestage à l’épeautre.

PETITS PAINS AU SON D’ÉPEAUTRE

Ces petits pains font diminuer les taux de cholestérol et de glycémie.

Mais il faudrait veiller à ne pas utiliser de sucre de canne en cas de diabète et pas de jaune d’œuf en cas de taux de cholestérol trop élevé.

Recette :

•75 g de son d’épeautre,

•75 g d’épeautre concassé,

•50 g de sucre de canne roux ou un succédané chez les diabétiques,

•1 cuillère à soupe de levure,

•300 ml de lait écrémé,

•1/2 cuillère à café de sel,

•3 œufs ou blancs d’œuf,

•1 cuillère à soupe d’huile de tournesol,

•raisins de Corinthe, amandes hachées à volonté.

Malaxer la pâte, faire cuire à point dans des moules à pâtisserie dans un four préchauffé à 225 °C pendant 20 mn.

 Comptes-rendus de patients


→ « Les graines de plantain opèrent de véritables miracles pour le corps et pour l’âme en cas de constipation, alors que je n’en mange que 2 à 3 fois par jour à raison de 2 à 3 cuillères à café sur une tartine beurrée, avec un morceau de pomme ou un petit dessert sucré. Je ne pourrais plus m’en passer. »




→ « Il fallait que je prenne soin de ma digestion pendant des décennies. Je ne me mettais jamais au lit le soir sans une tisane laxative ou des comprimés servant pour le même usage. Il y a un an, j’ai fait une reconversion alimentaire à l’épeautre et je n’ai plus aucun problème depuis ce temps-là. »




→ « Je souffre depuis des années de paresse intestinale. Depuis mai 1983 je mange régulièrement du pain à l’épeautre à la place du pain normal. Depuis environ le mois de juillet 1983, mes selles se sont de ce fait normalisées et j’ai pu renoncer aux laxatifs. Après avoir cessé de manger du pain à l’épeautre, mes ennuis ont immédiatement recommencé (plus de selles). Mon état d’esprit psychique s’est lui aussi fondamentalement amélioré depuis que je consomme du pain à l’épeautre. »



Diarrhée

La diarrhée peut avoir plusieurs causes :

–une diarrhée nerveuse consécutive à une peur (par exemple d’un examen),

–un estomac barbouillé avec vomissements et diarrhée (gastro-entérite aiguë où tout ressort par le haut et par le bas),

–des processus infectieux rendant les selles semi-liquides, brun foncé, nauséabondes, à moins que des fermentations ne produisent des selles jaune clair semblables à une bouillie,

–une inflammation de l’intestin accompagnée de fièvre (comme par exemple le typhus) aboutissant à des selles en plaques hémorragiques, ou à des diarrhées glutineuses (choléra) ; les selles ayant l’aspect d’une purée de pois se produisent dans les cas de maladies du typhus ou de la diarrhée d’été par des intoxica-tions dues aux salmonelles ou à certaines denrées alimentaires, et aussi par une hypersensibilité aller-gique (poisons de la cuisine),

–les inflammations de l’intestin, du pancréas, de l’appendicite, etc. Ces inflammations peuvent aussi mener aux diarrhées (colite ulcéreuse, selles glaireuses, selles grasses, inflammation du pancréas, inflammation de la vésicule biliaire),

–un cancer du côlon peut aussi se cacher derrière des adjonctions de sang et de glaires mélangés.

En tout cas, la diarrhée n’est pas de prime abord un malheur, mais une sorte de désintoxication de l’intestin.


« Quand les humeurs (sucs) sont mises en mouvement par une déficience corporelle et des denrées alimentaires malsaines, au point que la chaleur se lie au froid et le froid à la chaleur, l’humidité à la sécheresse et la sécheresse à l’humidité, alors les humeurs poussent et expulsent de temps en temps les aliments et les boissons non digérés au dehors. C’est un bien pour la santé que de tels aliments malsains soient expulsés. Mais si les aliments sont bons cela causera du tort à la santé parce que les veines de l’homme sont alors aussi dépouillées du bon suc que ces aliments. »

« Quand les mauvaises humeurs (mali humores) se propagent trop rapidement, elles produisent dans l’homme une fumée brumeuse (nebulosum funum), qui n’est ni chaude ni froide. Celle-ci se répartit dans les entrailles autour de l’estomac et dans tout l’organisme et met en mouvement toutes les autres maladies (pestes) qui sont logées dans l’homme. Elle ne permet pas non plus que les aliments absorbés entrent ni sortent par le bon chemin naturel, mais que ceux-ci le quittent de nouveau en soulevant des vagues et des bourrasques à la manière des bourbiers et des égouts (diarrhées) » (CC 151, 25)



Dans les cas de diarrhée grave, il faudra absolument consulter un médecin.

Mais, selon le docteur Hertzka, il existe un traitement standard contre toute diarrhée :

–1 à 2 journées de jeûne avec du thé noir au fenouil,

–une soupe liquide à la farine d’épeautre, salée légèrement, parce que les éléments farineux constipent,

–l’œuf des diarrhéiques.

L’ŒUF DES DIARRHÉIQUES

Indication :

Diarrhée, dysenterie, selles hémorragiques, dysenterie (typhus), colite, maladie de Crohn.


« Si quelqu’un souffre de dysenterie, qu’il prenne deux jaunes d’œufs, jette le blanc et les batte en une mousse dans une tasse. Quand il a fait cela qu’il ajoute du carvi et un peu de poivre moulu, le remette dans les demi-coquilles d’œufs et les grille au feu, qu’il en donne au malade après que celui-ci ait mangé au préalable un peu de pain blanc ou de biscotte… » (Patrologie latine, 1295 ; CC 200, 18-28)

« Ce que le malade mange encore par ailleurs doit être chaud et tendre comme du poulet et du poisson. Mais pas de hareng ni de saumon ! Il évitera la viande de bœuf, le fromage, les légumes grossiers et crus, le poireau et le pain de seigle ou d’orge, ainsi que tout ce qui est grillé ou rôti, à l’exception de poires sèches… Il ne boira pas d’eau mais du vin… » (CC 200, 33 ff ; Bâle, chap. 6-14)



Recette :

•8,5 g de poudre de carvi,

•1,5 g de poivre blanc,

•2 jaunes d’œufs,

•mélanger le tout.

Posologie :

Manger d’abord un petit morceau de pain blanc rassis (pain d’épeautre), puis 1 cuillère à soupe d’œuf diarrhéique sans sel cuit à point. Dans les cas graves le faire 2 à 3 fois par jour. Dans les cas de diarrhée ordinaire, une seule prise suffit. Pour les diarrhées d’été la prise a lieu pendant 3-4 jours. Une utilisation plus longue de l’œuf des diarrhéiques est nécessaire pour traiter les inflammations graves du colon existant souvent depuis des années (colite ulcéreuse) et où il faut aller quotidiennement 6 à 10 fois à la selle et plus encore selon le degré d’accablement psychique. Dans ce cas, il faut donner l’œuf des diarrhéiques au malade 1 à 2 fois par jour avec patience et ce pendant des semaines voire des mois. On y ajoute naturellement toujours une soupe à la farine d’épeautre. Cela a fait ses preuves, en particulier dans les cas de voyages dans les pays tropicaux et ne devrait par conséquent jamais manquer dans une trousse de pharmacie.
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À proscrire pendant toute la durée du traitement :

–le lait et tous les produits laitiers comme le fromage, le fromage blanc, la crème fraîche (le beurre est autorisé en quantité limitée),

–le pain complet, le pain d’orge et le pain multicé-réales, le pain de gruau, les viennoiseries fraîches,

–l’eau, les eaux minérales,

–tout ce qui est froid, ce qui est grillé, frit et assaisonné (moutarde, paprika),

– les crudités, les salades, les fruits crus,

–les choux, les poisons de la cuisine (fraises, pêches, prunes, poireaux), les concombres, les cornichons, la purée de pommes de terre,

–la viande de bœuf, les conserves, la charcuterie,

–le sucre, les produits sucrés (confiseries), les confitures.

À partir du troisième jour de la maladie, ou si les selles ont tendance à être liquides, on permettra les aliments suivants :

–pain blanc d’épeautre, farine d’épeautre et produits qui en dérivent (par exemple spätzels, quenelles, pâtes),

–vin chaud, vin rouge convenant parfois mieux,

–poulet et bouillon de poule.

Plus tard :

–tarte aux pommes faiblement sucrée et pas trop fraîche,

–compote aux morceaux de pommes (pas en bouillie),

–viande et foie de veau préparés à l’étuvée,

–framboises, cerises, mûres cuites.
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Inflammation du gros intestin et de l’intestin grêle, intestin spasmodique

La colite ulcéreuse (inflammation du colon) et la maladie de Crohn (inflammation de l’intestin grêle), demandent beaucoup de patience au malade comme au thérapeute.

En suivant la thérapeutique d’Hildegarde, décrite plus haut, de véritables guérisons ont eu lieu dans des centaines de cas dits incurables.Il faut utiliser quotidiennement l’œuf des diarrhéiques 1 ou 2 fois pendant des semaines, voire des mois, en mangeant toujours au préalable un peu de pain blanc d’épeautre et en observant un régime à l’épeautre strict. Dans les cas de l’inflammation de l’intestin grêle, on peut manger en complément du régime à l’épeautre et de l’œuf des diarrhéiques du foie de cerf (par exemple du foie de cerf avec des quenelles d’épeautre), et prendre une fois par semaine des bains de peuplier. Mais une guérison complète et définitive n’est souvent possible qu’avec l’aide d’une psycho-thérapie approfondie, parce que les affections de l’estomac ou de l’intestin ont presque toujours une cause psychique.

BAIN AU PEUPLIER

Faites bouillir fort un mélange d’1 kilo de feuilles, de brindilles et d’écorces de peuplier dans l’eau, puis prenez une fois par semaine un bain, entier à 38 °C, pendant environ 20 mn.

Plan thérapeutique pour les maladies diarrhéiques chroniques, colites ulcéreuses et allergies alimentaires

CURE À L’ÉPEAUTRE, RÉGIME DE BASE

•Le matin :

Des soupes à la farine d’épeautre avec du serpolet, tisane au fenouil.

•Le midi :

Quenelle à la semoule d’épeautre, nouilles à l’épeautre, spätzels à l’épeautre, soupe à l’épeautre avec des légumes.

•Le soir :

Pain blanc à l’épeautre tartiné avec un beurre végétal.

•Les conseils :

–remplacer tous les produits au blé par ceux à l’épeautre,

–éviter le lait et les produits laitiers, la graisse, la charcuterie, et la viande à l’exception du poulet, pas de crudités, pas d’eaux minérales, pas de sucre raffiné,

–réduire prudemment la cortisone et autres médica-ments chimiques comme les antibiotiques nuisibles à l’intestin,

–exclure les substances chimiques de l’environnement particulièrement les plombages aux amalgames,

–pratiquer la saignée hildegardienne.

Dans ces maladies de l’intestin apparaissent de fortes crampes et douleurs intestinales accompagnées de diarrhée ou de constipation lorsqu’il s’agit d’un colon spasmodique (côlon irritable), alors que dans le cas d’une inflammation du côlon et de l’intestin grêle (colite ou maladie de Crohn), la muqueuse de l’intestin grêle aussi bien que celle du côlon peuvent s’enflammer.

Dans les cas de colite, la muqueuse peut en outre suppurer et produire des ulcères, alors que dans la maladie de Crohn même les couches plus profondes de l’intestin peuvent s’enflammer, voire après un certain temps rétrécir l’intestin d’une façon chronique, le remplir de pus et former des ulcères.

Les symptômes de la colite et de la maladie de Crohn sont semblables :

– crampes et douleurs intestinales,

–plusieurs selles par jour ou constipation,

–hémorragies intestinales mettant la vie en danger,

–fièvres,

–perte de poids, arrêt de la croissance, inappétence.

Selon la médecine classique, la colite ulcéreuse et la maladie de Crohn ont la réputation d’être incurables, parce que les causes psychiques qui les engendrent ne sont pas traitées et que les forces curatives qui sont enfouies dans les aliments ne sont pas prises en compte.

À leur place, on emploie des médicaments chimiques qui, dans le cas de la cortisone, endommagent davantage encore la flore intestinale et le système immunitaire, ou encore des sulfamides qui endommagent non seulement la flore intestinale, mais sont encore ressentis comme du poison par l’organisme, ce qui peut aboutir à des malaises, à des vomissements et à plus de diarrhées encore.

La dernière issue, non moins vaine, est l’ablation chirurgicale de tout le colon ou de parties de l’intestin grêle, avec une possible rechute. Finalement, des inflam-mations chroniques de l’intestin peuvent dégénérer en cancer.

Cette situation déprimante a conduit beaucoup de patients à la médecine d’Hildegarde après de longues années de supplice. Ils y ont trouvé un soulagement voire une guérison dans bien des cas.

En l’occurrence, le schéma thérapeutique suivant a fait ses preuves :

–une reconversion de l’alimentation au régime diarrhéique à base d’épeautre décrit plus haut,

– l’utilisation de l’œuf diarrhéique,

–la guérison totale de l’inflammation de la muqueuse avec les remèdes hildegardiens que sont l’élixir de lentille d’eau et l’élixir de sanicle,

–l’assainissement de l’intestin,

–la stimulation des défenses immunitaires du corps par la saignée hildegardienne,

–la psychothérapie d’Hildegarde.

 Exemples de cas et comptes-rendus de patients :


→ Un patient âgé de 74 ans avait contracté une infection après une opérationà l’hôpitalpour laquelle on le traitamassivement aux antibiotiques pendant neuf mois. Résultat, une flore intes-tinale détruite et l’installation d’une colite ulcéreuse.

La thérapie initiale comportait chaque soir de la soupe à la farine d’épeautre, l’œuf des diarrhéiques d’Hildegarde et, contre les démangeaisons provoquées par un eczéma, des graines de pavot. Au bout de quatre jours on m’annonça par téléphone que les flatulences avaient disparu, et que le nombre de selles s’était réduit. Après une amélioration continue de 8 jours, on fit les premières adjonctions de légumes. Par la suite il y eut une légère rechute après un gâteau aux noisettes qui avait été mangé sans permission par ce patient qui n’en faisait qu’à sa tête. Après un mois de régime permanent à l’épeautre et des autres prescriptions diététiques peu à peu allégées (produits laitiers), le patient n’allait plus qu’une seule fois par jour à la selle et celle-ci devenait de plus en plus consistante. Après 6 semaines, la prise de l’œuf des diarrhéiques qui faisait partie de la cure a pu être réduite de 2 prises par jour à 1 prise tous les 2 jours. Il n’y a pas eu de rechute et les pommes cuites étaient bien supportées. Le patient se sentait bien et pratiquement guéri, si bien qu’il put partir en vacances au bout d’une cure à l’épeautre de 2 mois, avec toutefois la possibilité d’y continuer sa cure.

La guérison intervenue promptement dans des cas semblables, et plus ou moins vite selon les cas (parfois après quelques mois seulement) est due avant tout à l’œuf des diarrhéiques, au régime et particulièrement à celui à l’épeautre. Bien que n’ayant pas pratiqué une « double tentative à l’aveugle » (très difficilement réalisable dans un cabinet médical non conven-tionné avec des situations initiales de colite très différentes selon chaque individu), je sais par expérience qu’une réduction aussi rapide du nombre de selles, bien nombreuses auparavant, n’est pas possible sans le remplacement de produits au blé par des produits à l’épeautre. Un effet analogue se produit aussi dans d’autres maladies diarrhéiques.




→ Ce patient souffre depuis plus de 20 ans d’une grave inflam-mation du côlon (colite ulcéreuse). Il était en parfaite santé jusqu’à l’âge de 10 ans, puis il a eu de violentes douleurs du ventre et de la diarrhée avec du sang dans les selles. On lui imposa un long séjour à l’hôpital avec de fortes doses de cortisone qui ne furent pas supportées (démangeaisons, éruptions cutanées, paupières enflées, nausées et malaises). À 15 ans, un nouveau séjour en clinique fut nécessaire à cause d’une colique aggravée, accompagnée de diarrhées hémorra-giques fréquentes et de fièvre. Il sortit de la clinique avec un traitement à la cortisone et sans conseil de régime. Après 3 mois, nouveau séjour en clinique à cause d’une crise de crampes avec perte de conscience et présomption de méningococcémie et de septicémie. Après une thérapie aux antibiotiques à forte dose, un état comateux se déclare, accompagné d’insuffisance respiratoire et d’un œdème au cerveau. On pratique à nouveau de fortes administrations de cortisone. Après avoir décidé de mettre le patient en réanimation et lui avoir appliqué une thérapie avec utilisation massive de médicaments, on finira par provoquer par manque de résistance une méningo-encéphalite (inflammation des enveloppes du cerveau). Après la sortie de l’hôpital, une nouvelle admission a lieu au bout d’un an à cause de l’aggravation de la colite avec huit selles hémor-ragiques par jour. Vomissements et malaises apparaissent après de fortes administrations de cortisone (50 mg/jour). Par la suite, en juin 1986, on débute un traitement selon le schéma thérapeutique cité plus haut, avec de l’épeautre et l’œuf des diarrhéiques, et une lente réduction des doses de cortisone à 5 mg par jour pour commencer. Au mois de septembre, un coup de fil : le patient est, dit-on, libéré de ses ennuis, avec des selles normales. La poursuite du régime à l’épeautre est conseillée au patient. Depuis ce temps il n’a plus d’ennuis.




→ Après une conversion à l’alimentation aux crudités et l’ins-tallation d’une diarrhée quotidienne, un jeune patient nous dit : « Je ne me suis pas posé de questions, parce que les adeptes des régimes aux crudités répandaient l’idée que cette réaction était normale. Comme de plus mon rhume des foins était en voie d’amélioration, je pensais avoir choisi le bon chemin. Plusieurs médecins naturopathes m’assurèrent qu’il n’y avait rien à craindre d’une alimentation aux crudités. Un an après, on procéda à une coloscopie qui montra que le côlon souffrait d’une inflammation chronique. Mes doutes à l’égard de l’ali-mentation aux crudités, exprimés auprès de tous les médecins consultés, n’étaient pris au sérieux par aucun de ces spécia-listes de l’intestin. Trois années plus tard, la colite s’aggrava, bien que j’eusse changé entre-temps mon alimentation à base de crudités en une alimentation normale. Une nouvelle colos-copie me confirma ce que mon corps m’avait déjà fait savoir : que je souffrais d’une colite ulcéreuse, que l’on traita dès lors à la cortisone, mais sans succès. Je tombai alors tout à fait par hasard, sur un livre intitulé La Thérapie alimentaire de sainte Hildegarde, dans lequel je découvris l’alimentation à l’épeautre. Après quatre consultations médicales et thérapeu-tiques, la colite ulcéreuse a disparu, il y a six mois. »




→ « Je suis étudiant en médecine, j’ai 22 ans et je souffre depuis 4 ans déjà d’une colite ulcéreuse. Dans des phases aiguës, j’avais des diarrhées hémorragiques. J’ai perdu 10 kilos, me sentais très faible et tout se brouillait devant mes yeux. J’ai essayé tout ce qu’on peut vous proposer aujourd’hui : des médicaments forts (cortisone), l’homéopathie, l’alimentation aux crudités et le Qui Gong (discipline orientale de bien-être). J’ai pris connaissance par hasard, il y a 5 mois, de l’exis-tence de la thérapie alimentaire de sainte Hildegarde et j’ai fait la reconversion de mon alimentation à l’épeautre. Très rapidement, j’ai obtenu de bons résultats. J’ai repris 5 kilos et n’ai plus de diarrhée. Je me sens en parfaite santé et je peux poursuivre mes études de médecine en toute tranquillité. »




→ Chez cette patiente mère d’un enfant, âgée aujourd’hui de 33 ans est apparue, en 1982, la maladie de Crohn avec tous les ennuis typiques qu’elle comporte. Ceci s’est passé juste avant de passer son permis de conduire et son examen de compagnon. Elle présentait du sang dans les selles, jusqu’à 10 diarrhées par jour, et suivit une alimentation artificielle pendant 10 semaines. La maladie se manifesta par poussées, 2 fois par an. Pendant les poussées, on lui administra 10 à 60 mg de cortisone par jour et des analgésiques appropriés. Après avoir suivi cette « thérapie » pendant 10 ans, une fistule purulente apparut en 1992 dans l’intestin, qui devait être opérée. Un traitement phytothérapeutique avec de la racine de bouleau et de la racine d’hysope durant 15 jours, supprima la sécrétion de pus et l’opération put être évitée. Comme la patiente ne connaissait pas encore l’épeautre à ce moment-là, de nouvelles suppurations eurent lieu.

En mars 1992, elle se convertit à l’alimentation à l’épeautre avec des soupes quotidiennes à la farine d’épeautre et de l’élixir de sanicle. Au bout de 3 mois, ses selles redevinrent normales. Depuis ce temps, elle n’a plus de diarrhées. Encouragées par l’expérience que cette malade a faite avec l’épeautre, trois patientes du groupe maladie de Crohn essayent actuellement l’alimentation à l’épeautre avec succès.




→ Cette mère de deux filles, âgée de 62 ans, a passé une enfance difficile comme cinquième enfant à l’orphelinat et n’a jamais connu ses parents. Après un infarctus accompagné d’une apoplexie, une grave colite avec 10 à 15 selles hémorragiques et glaireuses quotidiennes se déclara. Des médicaments chimiques connus, comme le phosphate d’aluminium, la sulfa-salazidine et la cortisone, lui ont laissé de lourdes séquelles et ont aggravé sa maladie.

Par une reconversion adéquate à l’alimentation à l’épeautre et la prise quotidienne de granulés d’œuf diarrhéique, la diarrhée fut guérie et les médicaments chimiques devinrent superflus. Après une thérapie hildegardienne de 3 mois, les inflammations disparurent à leur tour et les selles reprirent des formes normales. Les hémorroïdes hémorragiques dispa-rurent également après la prise de gouttes de cresson de cheval dans de la soupe de semoule d’épeautre, l’opération du colon prévue était devenue inutile.




→ Une maman de trois enfants, âgée de 38 ans, souffrait d’une colite ulcéreuse depuis sa 19e année, déclenchée par le stress provoqué par l’examen du baccalauréat que l’on soigna d’abord avec un traitement classique. Deux ans plus tard, elle contracta pour la première fois une maladie grave d’une durée de 6 semaines. Poursuite des poussées, qu’elle supportait très mal…

Dans les 2 années qui suivirent, des poussées de colite, qu’on avait d’emblée traitées à la cortisone, se produisaient constamment. De fréquentes coloscopies et d’autres examens irritaient sans cesse l’intestin. Au bout d’une décennie, on procéda à une hospitalisation à la clinique universitaire de Francfort et à la mise à une diète draconienne qui apporta une amélioration pendant un certain temps. La première grossesse se passa sans problème ; après l’accouchement, la colite réapparut immédiatement.

En 1986, deuxième grossesse et proctite (inflammation du côlon) permanente. La grossesse se passa sans aucun problème. À partir de ce moment-là, elle supporta deux poussées annuelles de colite avec une prise quotidienne de comprimés anti-inflammatoires, accompagnées de très graves effets secondaires. À cela s’ajoutèrent en 1988 de graves intoxi-cations alimentaires déclenchées par des salmonelles et des staphylocoques pendant la troisième grossesse.

Traitement de 3 mois, dont 5 semaines d’alimentation artifi-cielle avec administration intraveineuse de 100 mg de cortisone par jour malgré la grossesse. Naissance d’une petite fille en parfaite santé. Trois ans plus tard, une nouvelle hospita-lisation a lieu, cette fois dans un service de psychiatrie avec un traitement inefficace donné par un psychiatre.

En 1992, 14 ans après l’apparition de la colite, on poursuit la forte médication et l’expérimentation de toutes les formes d’alimentation et de remèdes naturels possibles, en commençant par un régime alimentaire, en continuant par une alimentation aux crudités, une hydrothérapie du colon, et que sais-je encore, pour aboutir à une reconversion au régime à l’épeautre de la thérapie hildegardienne décrite plus haut. Depuis ce temps, 5 années ont passé sans rechute, sans médica-ments chimiques et sans ennuis.



Météorisme et flatulence

Une surcharge de l’estomac ainsi qu’une déficience de la digestion entraînent une formation accrue de gaz qui peut entraîner des sensations de réplétion et des tensions dans le ventre. Cet état, que l’on qualifie de météorisme, peut simuler des symptômes de maladies graves. En premier lieu, il y a tous les symptômes cardio-intestinaux douloureux et une pression sur le cœur ou sur le foie à cause de laquelle un infarctus ou des coliques biliaires peuvent même être déclenchés.

Souvent, comme dans les cas d’angine de poitrine, apparaissent des états tels que douleurs cardiaques, rythme cardiaque accéléré, respiration pénible, baisse de l’efficience, maux de tête et troubles de l’irrigation sanguine. L’insuf-fisance d’enzymes digestives peut être rééquilibrée par un ferment de substitution. Dans les cas de maladies chroniques de l’estomac ou de l’intestin, des affections du foie ou du pancréas, de diarrhée ou de constipation, de maladies cardio-vasculaires, les affections de base doivent être traitées conjointement dans la mesure où elles ont été provoquées par une irrigation sanguine insuffisante de l’intestin et par des flatulences.

Les comprimés de galanga (laisser fondre lentement sur la langue) apportent une aide prompte pour supprimer rapidement les flatulences. Au bout de 5 minutes au plus, la pression disparaît par un renvoi (eructus) ou un vent intes-tinal (flatus), et la situation redevient normale. L’action rapide et sûre du comprimé tient à sa teneur en substances âcres et en huiles éthériques possédant des propriétés antispasmo-diques et déflatulentes qui calment l’estomac et l’intestin et commencent à être efficaces dès le contact du comprimé avec la langue par une stimulation nerveuse des sens.

En outre, le galanga possède aussi des propriétés antibacté-riennes et légèrement aseptisantes qui contribuent à éliminer dans l’intestin les bactéries de putréfaction produisant des gaz. Il possède aussi des propriétés anti-inflammatoires qui peuvent exercer une action curative et cicatrisante dans les cas aigus et chroniques d’inflammation des muqueuses de l’estomac et de l’intestin (ralentissement de la synthèse de prostaglandine).

Chez Hildegarde il y a cette phrase toute simple : « Qui souffre de douleur du cœur, prenne du galanga et il s’en portera mieux ».

Les comprimés au fenouil diminuent aussi les gaz intestinaux et suppriment les troubles de l’estomac ou de l’intestin, accompagnés de sensations de réplétion et de flatulences par leur action antispasmodique et déflatu-lente. Les comprimés de fenouil peuvent être utilisés chez les bébés et supprimer ainsi des coliques et des crampes intestinales.

En fin de compte, il faudrait aussi observer un régime pour éviter la formation de gaz : laisser de côté les pommes de terre ainsi que les choux, les oignons, le raifort, la salade de concombres et les légumes secs. En même temps il faudrait faire en sorte que le foie se mette à bien fonctionner, par exemple à l’aide d’hysope (de l’hysope crue dans du vin).

Il existe d’autres remèdes, par exemple la tanaisie dans du bouillon de viande sans légumes ni herbes. L’élixir pour l’estomac (élixir de sauge sclarée) a également une action semblable. Il faut en prendre un verre à liqueur après les repas et le soir au coucher. La viande de cerf a aussi une action purifiante sur l’estomac et l’intestin. La confiture de cornouille étalée sur du pain peut être également utilisée. Et n’oublions pas la salade de laitue à l’épeautre si riche en vitamines et si stimulante pour la digestion : laitue mangée régulièrement à midi avec des graines d’épeautre cuites (froides) pendant une semaine.

Hémorragies internes

La perte de sang est un événement dramatique où il faut toujours faire la distinction entre le sang clair (provenant de la partie terminale du colon, de polypes, ou encore des hémorroïdes), et le sang noir (provenant de polypes, d’un cancer de l’intestin, d’ulcères de l’estomac, ou de l’intestin). Des médicaments divers comme l’aspirine et les analgé-siques rhumatismaux peuvent provoquer des hémorragies dans les muqueuses.

Après avoir décrit les selles hémorragiques dans son traité de médecine, Hildegarde parle des hémorragies internes mal placées dans les intestins et les entrailles, prises dans le sens très large du terme, et qui se mêlent à la digestion, c’est-à-dire aux selles. Parmi ces mélanges de sang, on pense à ceux présents dans les selles d’une manière cachée et presque invisible, et dont presque tout médecin peut détecter la présence avec des méthodes très simples à l’heure actuelle (test d’Hémoccult).

Le moyen le plus simple d’arrêter les hémorragies est la soupe de haricots, dont on ne boit que l’eau :


« Les haricots ont une substance réchauffante (qui stimule l’irrigation sanguine) et constitue un bon aliment pour les gens sains et vigoureux… Si quelqu’un souffre dans ses entrailles, il doit faire cuire vigoureusement les haricots dans de l’eau, y ajouter un peu de saindoux ou de l’huile, et boire cette soupe à petits coups après en avoir enlevé les haricots. Il doit faire cela souvent (quotidiennement) et il sera guéri intérieurement. » (Patrologie latine, 1123 B)



 Compte-rendu d’un patient


→ « Mon mari a souffert pendant 8 ans d’hémorragies intes-tinales. Après avoir utilisé régulièrement pendant un an la soupe de haricots sans haricots avec de la semoule d’épeautre, les hémorragies ont cessé. Le médecin lui aussi a apprécié le traitement, puisque aucun autre médicament n’a été pris pendant ce temps. »



SOUPE AU JAUNE D’ŒUF ET À LA GRANDE CAMOMILLE

Indication :

Toutes les hémorragies internes, sang dans les urines, sang dans les selles, métrorragies (pertes de sang de l’utérus).

Cette soupe est un remède bien confirmé et efficace :
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« Si quelqu’un souffre, d’une perte de sang, qu’il prenne deux jaunes d’œufs, les batte légèrement, y ajoute une quantité de jus de grande camomille remplissant la moitié d’un jaune d’œuf (environ 10 g équivalant à 2 cuillères à café) et une quantité de vinaigre de vin véritable correspondant à 2 coquilles d’œufs remplies (environ 50 g équivalant à 3 cuillères à soupe) et une petite quantité de poudre de cannelle (environ 10 g équivalant à 1 cuillère à soupe bombée) et un peu moins de poudre de zédoaire (7 g équivalant à 1 cuillère à soupe remplie à ras) et mélange tout cela. Qu’il prépare avec cela, sans y ajouter trop d’eau, une soupe quelque peu épaisse et la prenne tiède et à petites gorgées avant et après les repas. Qu’il fasse cela souvent et il se sentira mieux. » (CC 201, 9 ff.)



Recette :

•2 cuillères à café de jus de grande camomille (Chrysan-themum parthenium Bernhardi en jus pressé, autrefois Pyrethrum parthenium),

•3 cuillères à soupe de vinaigre de vin véritable,

•1 cuillère à soupe bombée de poudre de cannelle,

•1 cuillère à soupe à ras de poudre de zédoaire,

•jaunes d’œufs.

Pour obtenir une soupe « veloutée » il faut y ajouter de la farine d’épeautre.

VIN DE MÛRE

Dans le traité de médecine aussi on trouve une cure au vin de mûre, aux petits gâteaux de miel, ainsi qu’un régime contre les fortes pertes de sang. Les hémorragies spontanées de l’intestin et des voies urinaires ont les mêmes causes et nécessitent la même cure.
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Indication :

Hémorragies internes, présence de sang dans les urines, polypes :


« Que celui qui souffre d’hémorragies prenne des feuilles de mûre et deux fois autant de tormentille et les broie avec modération. Qu’il les mette dans du vin jusqu’à restitution du jus et boive ce vin pendant et après le repas, mais pas à jeun. »



Recette :

•25 ml de jus de mûre provenant de la baie ou bien des feuilles,

•50 ml de teinture mère de tormentille,

•250 ml de vin.

Posologie :

1 verre à liqueur par jour pendant et après le repas jusqu’à l’arrêt des hémorragies.

PETITS GÂTEAUX AU MIEL

Indication :

Hémorragies internes, présence de sang dans les urines, polypes.


« Prends également (dans les cas d’hémorragies des intestins ou des viscères) de la farine fine (blanche), et en y ajoutant uniquement du miel et un tout petit peu de sel, fais-en des petits gâteaux et mange-les. Car la fine farine (farine blanche d’épeautre) fait croître la chair (tissus, muqueuses) grâce à sa chaleur et sa force ferme les fausses issues de sang ; le miel arrête le faux sang grâce à sa chaleur et sa succulence alors que le sel et sa chaleur dessèchent ce sang… » (CC 201, 27 ff)

« Pendant le temps que quelqu’un souffre de cette maladie il doit manger uniquement du pain de froment (du pain blanc d’épeautre) et éviter le pain de seigle ou d’orge. Qu’il évite aussi la viande de bœuf, de, porc et toutes sortes de poissons qui n’ont pas d’écailles (des coquillages, des anguilles, etc.), ainsi que le fromage et des légumes crus, les fruits crus et toutes les choses grillées ou rôties. Quant aux autres viandes à chair molle (tendre) ainsi que les poissons, il peut les manger. Il doit éviter les petits pois, les lentilles ou les haricots. Il ne lui est pas permis de prendre des aliments chauds, mais uniquement tièdes, de sorte qu’ils ne soient ni chauds ni froids. Il peut boire du vin doux mais pas d’eau (tisane) pendant sa maladie. Car tout cela nuit à celui qui souffre d’une telle maladie, comme on le décrit d’ailleurs à propos de la dysenterie. » (CC 201, 34 ff)



Les vomissements de sang dans les cas d’ulcères d’estomac ou de tuberculose pulmonaire sont traités chez Hildegarde avec la soupe de sauge et de vin.

Saignements hémorroïdaux et anémie hémorragique


« Si les hémorroïdes (posteriora) commencent à saigner après avoir été irritées par des sucs mauvais et séreux, c’est-à-dire si le sang part avec les selles, l’homme (ou la femme) ne doit tout d’abord pas l’empêcher parce que cela le purge et agit comme une cure laxative. Mais si avec la digestion cela se produit d’une manière trop forte, le malade ajoutera de la sauge des bois aux légumes et à d’autres bonnes herbes avec lesquelles on peut faire quelque chose à manger (c’est-à-dire qui sont comestibles, comme par exemple les sauces aux herbes). Il mangera cela avec modération. La sauge des bois diminue en effet de telles hémor-ragies et les retient ; les légumes et les autres herbes (comme adjonctions) feront en sorte qu’il se rétablisse. » (CC 202, 30-203, 4. Patrologie latine, 1180 D ; Bâle, chap. 1-124)



Le cresson de cheval a fait ses preuves contre les saigne-ments hémorroïdaux ou, d’une manière plus générale, pour soulager les varices dans les cas d’hémorroïdes. On peut le mettre dans les aliments sous forme de teinture mère (40 gouttes dans les repas chauds). Si on dispose de cresson de cheval frais on peut aussi le préparer comme les épinards.

 Compte-rendu de patient :


« J’aurais dû subir une intervention chirurgicale à cause d’une grave inflammation chronique de l’extrémité du colon (hémorroïdes). Mais je n’ai pas donné suite à ma convocation à l’hôpital et suis parti fin avril aux thermes de Rottal à Griesbach, en Basse-Bavière, où j’ai cherché du cresson de cheval. J’en ai trouvé dans une vallée diffici-lement accessible et non polluée. Au bout d’un régime de 3 jours de soupe de cresson de cheval j’étais déjà capable de me rendre aux thermes à pied parce que les abcès hémorroïdaux, qui s’étaient développés à l’extérieur, étaient en train de disparaître. Après avoir mangé cette soupe de cresson de cheval pendant 3 semaines, je me trouve à présent libéré de tous les ennuis gênants. »



Hémorragies dans les entrailles

VIN DE MÛRE ET TORMENTILLE


« Que celui qui souffre d’hémorragie prenne des feuilles de mûre et deux fois autant de feuilles de tormentille, les presse avec modération. Jusqu’à ce que le jus s’en écoule, mette ce jus dans du vin et boive celui-ci après et pendant les repas, mais non pas à jeun… Qu’il prenne aussi de la farine fine (farine de froment) et en fasse, en y ajoutant du miel et un peu de sel, un gâteau au miel (voir la recette du gâteau au miel et le régime à suivre dans les cas d’hémorragies). » (CC 201, 19-202, 8)



Recette :

•1 cuillère à soupe de feuilles de mûre,

•2 cuillères à soupe de feuilles de tormentille.

•Presser pour en faire du jus et verser dans 200 ml de vin.

Posologie :

Prendre respectivement 1 verre à liqueur pendant et après les repas. On peut remplacer les feuilles de mûre et de tormentille, par du jus de mûre (25 ml) et de la teinture mère de tormen-tille (50 ml) dans 250 ml de vin, qui sont aussi très bénéfiques. Dans ce cas, il faut prendre respectivement 1 cuillère à café pendant et après les repas.

L’ESTOMAC ET L’INTESTIN

Plan d’alimentation en cas de diarrhée
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2. En France, l’emploi de l’absinthe est réglementé : ne pas dépasser la dose conseillée.

3. À remplacer aujourd’hui par une autre graisse.

4. Rue vineuse : réglementée en France.




PROGRAMME CULINAIRE POUR UNE SEMAINE

Plan d’alimentation en cas de constipation
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L’ASSAINISSEMENT NATUREL DE L’INTESTIN

La santé dépend en grande partie de l’accord harmo-nieux existant entre l’alimentation et les bactéries de la flore intestinale proliférant dans l’intestin. Dans notre appareil digestif se sont établis des milliards de bactéries intesti-nales utiles. Ces micro-organismes vivent grâce à notre alimentation et nous fournissent toutes les pierres d’édifi-cation dont nous avons besoin pour notre santé. De plus, ils protègent notre corps à l’intérieur et notre peau à l’extérieur des substances toxiques et des infections produites par les bactéries, les virus ou les champignons.

La composition de la flore intestinale dépend de notre alimentation, de sorte qu’un bon régime représente le point de départ d’une flore intestinale naturelle et par conséquent d’une solide santé. Si cet équilibre entre le corps et la micro-flore est perturbé, un état s’installe nommé dysbiose qui peut avoir des conséquences sur notre santé et aller jusqu’à mettre notre vie en danger. Parmi ces conséquences, il y a avant tout les inflammations dangereuses pouvant parfois dégénérer en cancer :

–inflammations chroniques de la muqueuse de l’estomac ou de l’intestin : gastrite, colite ulcéreuse, maladie de Crohn,

–inflammations chroniques de la peau : neurodermite, psoriasis, acné,

– inflammation chronique du tissu conjonctif et des os : polyarthrite, lupus érythémateux,

–inflammations chroniques des muqueuses : sinusite, bronchite, asthme, inflammations chroniques de la vessie,

–cancer de l’estomac, de l’intestin, du sein, de la prostate. Comme nous l’avons déjà dit, les causes de ces maladies dues à une flore intestinale perturbée, se trouvent avant tout dans un mode de vie et d’alimen-tation erronés qui ont détérioré la structure bacté-rienne naturelle. C’est par là qu’il faut commencer, si l’on veut guérir les maladies décrites plus haut.

L’intestin, miroir de l’âme

Paracelse lui aussi attribuait la plus grande importance à la santé de l’intestin. C’est lui qui forgea cette phrase célèbre : « La mort couve dans l’intestin ».

Hildegarde de Bingen a décrit dans son livre psycho-thérapeutique Liber Vitae Meritorum (Guérir avec la force de l’ âme) l’influence de notre âme sur l’intestin. Si l’on perturbe l’équilibre harmonieux entre la psyché, le système immunitaire et la flore intestinale, de graves troubles de santé peuvent se produire. L’intestin est la cible de violentes réactions psychiques. Hildegarde décrit trente-cinq vices ou facteurs de risque psychiques pouvant se répercuter sur l’estomac et l’intestin. La colère, le dépit et la frustration déclenchent la « rage au ventre » qui peut être si intense que la flore intestinale saine en est détruite.

D’après Hildegarde nous avons constamment en nous deux tendances extrêmes. La patience et la colère, l’amour et la jalousie, la joie et la tristesse, la force et la faiblesse… Mais souvent, nous nous fixons sur un seul de ces pôles, par exemple sur la colère qui peut nous tenir sous son pouvoir pendant longtemps jusqu’à se traduire dans notre corps sous la forme d’une auto-agression. La colère est capable de nous ronger à un point tel qu’elle finit, par exemple, par se matérialiser par une mycose aux levures. Mais derrière ce sentiment se cache une force curative (patience) qui peut nous libérer et nous guérir. La colère peut nous donner la force de nous éloigner de notre blessure et de la lâcher finalement, pour qu’on puisse acquérir la liberté et la santé.

Selon Hildegarde, il s’agit de comprendre le langage du corps et d’y découvrir le facteur de risque que celui-ci a déclenché psychiquement. Si nous réprimons et chassons les passions pathogènes, les maladies tumorales reviendront sans cesse, souvent plus graves encore qu’elles ne l’étaient au départ.

Ce n’est que lorsqu’un patient est capable de voir les causes psychiques cachées derrière les maladies, et qu’il possède la force de s’en distancer et de s’en débarrasser, qu’il pourra guérir dans son âme, son esprit et son corps.

Quand la flore intestinale déraille

Chez un homme en bonne santé, des milliards de bactéries intestinales vivent en harmonie naturelle (symbiose) avec le système immunitaire propre au corps, et elles se trouvent à 80 pour cent dans l’intestin. Chez une personne en bonne santé, les micro-organismes pathogènes n’ont d’ailleurs aucune chance, puisqu’ils sont constamment détruits par le système immunitaire. Chaque infection donne cependant des indications sur une défense affaiblie et une flore intestinale détruite. L’utilisation effrénée de médicaments, d’hormones, de toxines chimiques et d’alimentation erronée a mené dans beaucoup de cas à de graves dommages, qui ont provoqué soit une destruction de la flore intestinale naturelle, soit une surcharge du système immunitaire naturel. Les dommages les plus graves se produisent à cause :

•des crudités, poisons de la cuisine, des antibiotiques,

•des antimycosiques,

•de la cortisone,

•de la chimiothérapie,

•de la pilule contraceptive,

•des poisons de l’environnement, les pesticides, les hydrocarbures chlorés,

•des conservateurs comme l’acide acétylsalicylique, l’acide sorbinique, l’acide parahydroxibenzoique (parabène),

•du mercure des plombages d’amalgame,

•du palladium des obturations en or.

Les bactéries de l’intestin sont détruites par ces agents, au point de ne pouvoir remplir leur tâche et de laisser dès lors pénétrer dans le corps les substances toxiques et nocives. C’est ainsi que beaucoup de maladies se produisent que la médecine classique classe parmi les maladies incurables. Par-dessus tout, le système de défense propre à notre corps travaille bien au-delà de son rôle en essayant d’éliminer les intrus et produit ainsi trop d’anticorps qui agressent le corps lui-même, et en particulier la peau, le tissu conjonctif et la muqueuse de l’estomac ou de l’intestin. On parle alors de maladies auto-immunes :

•neurodermite, psoriasis,

•inflammation chronique des sinus, bronchite,

•inflammation chronique de la muqueuse gastro-intestinale,

•rhumatisme et surtout la polyarthrite.

Et toutes les maladies chroniques peuvent se changer petit à petit en cancer si on ne les supprime pas à temps…

Quand l’intestin lui-même devient une cuisine à poisons

La plupart des patients souffrant de colite ou de sclérose en plaques étaient des adeptes de l’alimentation crue avant que leur maladie ne se déclare, et ont mené une vie soi-disant « saine ». Faire cuire les aliments est d’une impor-tance capitale pour l’homme. Ce n’est que lorsqu’on les cuit qu’ils deviennent digestibles et que leurs substances nutri-tives sont consommables.

Hildegarde écrit que le bénéfice de cuisson peut aussi être obtenu grâce au processus de désintoxication des aliments par le vinaigre de vin, le sel, l’ail et les pointes de fenouil, qui se trouvent dans la vinaigrette et qui servent à mariner la salade. Selon elle, il n’y a que très peu d’aliments qui soient, de par leur nature, sains à 100 pour cent à l’état cru, sans avoir besoin d’être cuits. Parmi ceux-ci, il y a la châtaigne, le fenouil et le coing. Tous les autres aliments sont chargés de toxines ou de substances antinutritives qui causent un grand tort à l’intestin.

L’alimentation crue et fraîche entraîne donc en réalité des conséquences catastrophiques pour la digestion dont les produits se putréfient parce que l’intestin de l’homme, contrairement à celui des vaches par exemple, ne contient pas d’enzymes capables de décomposer la cellulose. Les aliments crus et frais, pourtant si riches à ce qu’on dit, en vitamines et en sels minéraux, ne peuvent être consommés tels quels. Quand ils parviennent finalement dans le côlon, ils sont « métabo-lisés » par des bactéries produisant de la pourriture engendrant de grandes quantités de gaz, libérant de l’ammoniaque et de l’hydrogène sulfuré qui intoxiquent le foie et perturbent son métabolisme. En outre, les albumines et les acides aminés sont réduits en amines phénols et en davantage d’ammoniaques encore par d’autres enzymes des agents de putréfaction, à cause desquels le pH devient de plus en plus basique, ce qui favorise la formation d’un cancer. Les amines peuvent même pénétrer dans l’organisme en s’immisçant dans le métabolisme du foie. Comme elles endommagent le système nerveux, elles peuvent provoquer des migraines et des dépressions, voire détruire le système nerveux. De cette manière, même une sclérose en plaques peut prendre naissance.

Les enzymes des agents de putréfaction libèrent encore deux autres substances nocives dans l’intestin qui accroissent davantage le risque de cancer et provoquent même l’artério-sclérose. Ce sont la cholestérine et l’œstrogène qui parviennent également dans le foie et y accroissent d’autant le taux de cholestérine et des hormones sexuelles. De ce fait, les cancers du sein, de l’intestin et de la prostate sont activés.

L’épeautre, une perche de salut

Quand l’intestin est dans cet état-là, l’épeautre est sa dernière planche de salut car il contient de précieuses fibres d’une longue chaîne d’hydrates de carbone qui soit se dissolvent dans l’intestin, soit ne s’y dissolvent pas. Les fibres solubles sont réduites par les bactéries intestinales en acides lipidiques de chaîne brève, neutralisant constamment les aminés basiques et chassant les agents de putréfaction grâce à leur milieu peu acide. Les fibres insolubles, par contre, aspirent d’une manière tout à fait naturelle les composants putrides, les toxines bactériennes, la cholestérine libre et l’acide biliaire pour les expulser vers l’extérieur. On peut renforcer cette purification par une alimentation riche en fibres et comprenant des fruits et des légumes, le son d’épeautre riche en fibres et les graines de plantain (psyllium). Les fruits, les pommes par exemple, contiennent de la pectine avec des composantes de fibres solubles, tout comme les graines de plantain. Les graines de lin sont à proscrire car les agissent comme une drogue antiglaireuse ne supprimant pas seulement les toxines mais aussi les bonnes composantes comme les vitamines et les sels minéraux.
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Plan thérapeutique pour un assainissement de l’intestin d’après Hildegarde de Bingen

MIEL AUX POIRES ET AU FENOUIL DES ALPES
« PLUS PRÉCIEUX QUE L’OR »

On utilise principalement le fenouil des Alpes (Meum athamanticum) pour la fabrication de l’eau-de-vie de fenouil des Alpes (qui ressemble à la gentiane). On le distille dans le Bayerischer Wald, dans l’Erzgeburge et dans l’Allgäu. Dans la médecine populaire, cette plante aromatique fut également utilisée comme tonique pour combattre les catarrhes et les affections de la vessie, dans les cas d’insuffi-sance cardiaque, et comme stimulant de l’appétit. Le fenouil des Alpes est, par exemple, une des composantes du digestif amer le plus vendu en Allemagne. Dans l’Erzgeburge, on prépare une savoureuse soupe dite de Köpernickel qui est épicée au fenouil des Alpes. Chez Hildegarde, on peut lire à propos de ce fenouil :


« Le fenouil des Alpes est chaud et possède une viridité sèche (viriditas). Une personne qui a de fortes fièvres brûlantes (scarlatine, rougeole, rubéole, tuberculose, dysenterie, typhus), doit réduire du fenouil des Alpes en poudre et manger cette poudre avec du pain, c’est-à-dire sur un estomac vide ainsi qu’après le repas et elle ira mieux. Si quelqu’un a la goutte, il doit souvent manger cette poudre (3 fois par jour, 1 à 3 pincées) et la goutte l’aban-donnera. Si quelqu’un a la jaunisse, qu’il coupe la racine fraîche en petits morceaux dans du vinaigre, les prenne pour assaisonner une soupe à la semoule d’épeautre, la mange souvent (1 à 3 fois par jour), et il sera guéri. »



Dans sa combinaison avec les poires et le miel, le fenouil des Alpes a une efficacité encore plus universelle que la cure à l’or dont la réputation n’est pourtant plus à faire !


« C’est l’électuaire le plus précieux, plus précieux que l’or et plus utile que l’or le plus pur, parce qu’il chasse la migraine et diminue les difficultés respiratoires (asthme) que les poires crues produisent dans la poitrine de l’homme. Il enlève aussi toutes les mauvaises « humeurs » (mali humori) dans l’homme et le purifie à la manière dont on débarrasse une marmite de sa moisissure. »
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Cette indication relative à l’élimination des moisissures me donna l’idée de l’assainissement de l’intestin dans les cas de mycoses aux levures et aux moisissures. En collaboration avec le docteur Pohl de l’Institut d’analyses micro biolo-giques et biochimiques à Bad Saarow, un régime par l’assai-nissement de l’intestin fut trouvé, qui a fait ses preuves dans son application pratique.

Quant à Hildegarde, elle écrit :


« Prends huit poires, coupe-les en deux et jettes-en les cœurs. Fais-les bouillir ensuite très fortement dans de l’eau et écrase-les en bouillie. Prends du fenouil des Alpes, un peu moins de galanga, et moins de sarriette que de bois de réglisse. Réduis cela en poudre, mélange le tout et verse-le dans du miel (8 cuillerées à soupe) chauffé modérément. Ajoutes-y les poires chaudes et tourne-les vigoureusement (bouillantes). Puis mets le tout dans un récipient.

Tu en mangeras chaque jour 1 cuillerée à café remplie le matin à jeun, 2 cuillerées après le repas de midi et 3 cuillerées remplies au lit le soir. »



Recette :

Faire 100 g de poudre mélangée au fenouil des Alpes composée de :

•35 g de racine de fenouil des Alpes,

•28 g de racine de galanga,

•22 g de racine de bois de réglisse,

•15 g d’herbe de sarriette.

Mélanger en bouillie avec 8 poires cuites (jeter l’eau de cuisson des poires) et 8 cuillerées à soupe de miel écumé, mettre dans des pots et tenir au frais.

Posologie :


On consomme le miel aux poires Cf dossier Hildegarde icono, « 602041463.jpeg » et fenouil des Alpes soit pur, soit en le tartinant sur du pain, quotidiennement pendant 4 semaines et, selon l’âge et le poids, dans les quantités suivantes :



•le matin : 1 cuillérée à café avant le petit déjeuner,

•le midi : 2 cuillérées à café après le repas,

•le soir : 3 cuillérées à café avant le coucher.

VINAIGRE DE VIN

En complément on peut prendre une cuillerée à soupe de vinaigre de vin après le repas du soir, éventuellement dans une tasse de tisane de fenouil.

Les succès de ce plan thérapeutique sont particulièrement spectaculaires pour lutter contre des états inflammatoires chroniques comme la sinusite, les amygdalites chroniques, la gastrite, la colite, la maladie de Crohn, les ennuis rhuma-tismaux, l’arthrite et la polyarthrite qui ont étés reconnus comme agents de la première étape du cancer.

Grâce à l’assainissement hildegardien de l’intestin, il se fait d’abord un « calme dans l’intestin », car on a supprimé l’inflammation. Mais l’assainissement de l’intestin constitue aussi un préalable au renforcement du système immunitaire affaibli, qui s’obtient en menant une vie raisonnable, en se basant sur une nourriture saine à l’épeautre, aux fruits et aux légumes, et en renonçant au tabac, à l’alcool, aux nuisances de l’environnement ainsi qu’aux médicaments superflus qui affaiblissent le système immunitaire propre à notre corps.

MYCOSES DES INTESTINS PAR LES LEVURES ET MOISISSURES

Les mycoses sont la conséquence d’une flore intestinale perturbée et d’une résistance affaiblie due à une faiblesse de la défense psychique, qui peuvent être potentiellement responsables du déséquilibre biologique du système de digestion. C’est pourquoi les forces curatives psychiques (35 vertus) jouent également un rôle déterminant dans la régénération de la flore intestinale et la réactivation des défenses du corps.

Les signes des infections de l’intestin provoquées par des mycoses aux levures (Candida albicans) ou des mycoses aux moisissures (Aspergillus fumigatus ou Aspergillus niger) sont extraordinairement multiples :

–flatulences, brûlures d’estomac, renvois,

–constipation ou diarrhée,

–démangeaison à l’anus ou dans le vagin,

–fatigue et épuisement chroniques,

–insomnie, troubles de la concentration,

–chute de cheveux, haleine fétide, odeur corporelle,

–sautes d’humeur, dépression.

De nombreuses maladies chroniques, et surtout certains états inflammatoires chroniques, ont comme agents d’origine les mycoses de l’intestin qui déclenchent des maladies semblables à celles que nous avons déjà rencon-trées à l’occasion des dégâts causés à la digestion.

Maladies de l’estomac et de l’intestin :

–gastrite, syndrome de Rœmheld,

–diarrhée chronique ou constipation,

–maladie de Crohn, colite ulcéreuse.

Recrudescence des inflammations chroniques des muqueuses de la bouche, du nez, de la gorge et des voies respiratoires :

–sinusite,

–amygdalite,

–otite,

–bronchite,

–maladies O.R.L.

Infection chronique du système uro-génital :

–recrudescence des infections des voies urinaires,

–prostatite, infection du vagin.

Maladies de la peau :

–neurodermite,

–eczéma,

–acné,

–furonculose.

Du fait que la peau – aussi bien que la muqueuse, les tendons, les ligaments et les disques intervertébraux –, s’est développée à partir du cotylédon externe (ectoderme), les causes des maladies de la peau et des articulations doivent être recherchées également dans l’intestin (endoderme) et être soignées en même temps que celui-ci.

Madame Ingrid Menzel, docteur en dermatologie à la clinique universitaire de Francfort, a constaté dans les cas de neurodermite, de psoriasis, d’acné, de furonculose, ainsi que dans les cas d’arthrite rhumatoïde et de dermatite fessière, l’existence simultanée d’une mycose de l’intestin dans la plupart des cas.

Les éléments constitutifs des cellules et les produits métaboliques toxiques (mycotoxine) des mycoses peuvent provoquer de telles maladies. Chez la plupart des patients ayant contracté ces maladies, on pouvait prouver une présence de mycoses aux levures dans les selles en même temps qu’une présence d’anticorps spécifiques de mycoses aux levures dans le sang.

Les mycoses aux levures et aux moisissures produisent des enzymes (protéinases, lécithinases) démolisseuses de tissus qui rendent la paroi intestinale perméable, si bien que des allergènes pénètrent en masse dans la circulation du sang et dans le système lymphatique. De ce fait, le système immunitaire subit une surcharge entraînant des réactions allergiques. De grandes quantités de substances nutri-tives passent également à travers la paroi endommagée de l’intestin et sont capables de provoquer des allergies (aller-gènes nutritifs).

Maladies allergiques :

–neurodermite,

–rhume des foins,

–asthme,

–allergies aux aliments.

Les toxines mycosiques (mycotoxine) pénètrent aussi dans la cellule et peuvent forcer le « matériau génétique », qui se trouve dans son noyau, à produire des cellules cancéreuses.

Maladies du foie, de la bile et de la rate :

Sous l’influence de la mycose, d’autres agents de putré-faction se multiplient à leur tour et livrent leurs produits infectieux toxiques au sang et à la lymphe. Favorisées par une alimentation particulièrement riche en protéines, de nombreuses substances putrides se développent, parmi lesquelles se trouvent l’ammoniaque, l’hydrogène sulfuré, le phénol, le lindole, le scatole, le crésol. Toutes ces substances sont toxiques (elles produisent des toxines) et peuvent entraîner des maladies dangereuses :

–inflammation du foie,

–cirrhose du foie,

–cancer du foie,

–inflammation de la rate.

Les mycoses aux levures produisent de « mauvais alcools » qui mettent le foie sous l’influence constante de l’alcool bien que l’on n’ait rien bu. Les valeurs hépatiques augmentent alors comme chez un alcoolique.

Mycose des organes

Dans certains cas rares, les mycoses peuvent parvenir aux organes par le biais du sang. Les mycoses d’organes ont le plus souvent une issue fatale. En Allemagne, on estime jusqu’à dix mille le nombre annuel des décès consécutifs à une mycose d’organe. Les mycoses aux levures réussissent, surtout chez les grands malades à quitter leur nid, pour pénétrer par la paroi intestinale dans les voies lymphatiques par où elles peuvent atteindre la rate et la moelle osseuse. Des embolies se produisent dans les veines avec épanchement dans les tissus.

Les mycoses utiles et les mycoses dangereuses :

De nos jours, on confond souvent les mycoses nocives avec celles qui ne le sont pas. La mycose candida albicans est la seule responsable des mycoses intestinales. Mais il y a plus de cent quarante espèces de candidas dont le plus grand nombre est utile, comme par exemple la levure de boulanger, candida robusto, la levure de kéfir, candida kéfir, la levure de vin, candida vinant. C’est pourquoi il serait parfaitement inutile de vouloir éviter toutes les levures dans les aliments. Le pain, la bière et le vin sont produits avec des levures naturelles. Ces cellules vivantes de levure chassent même les candidas albicans, à tel point qu’on a pu diminuer leur présence de 97 pour cent après une prise de levure de bière. De plus, ces espèces de levures utiles stimulent le système immunitaire et assurent une production de vitamines dans l’intestin. On ne devrait renoncer au pain, à la bière et au vin que dans les cas d’allergie aux levures en tenant compte uniquement de la levure incriminée.

Plan thérapeutique pour un assainissement naturel de l’intestin en cas de mycose

Dans la médecine d’Hildegarde, le concept de thérapie intégrale pour le traitement des mycoses aux levures dans l’intestin comprend six démarches :

1. La désintoxication et le décrassage de l’organisme par la saignée hildegardienne,

2. L’alimentation saine,

3. L’assainissement de l’intestin par des plantes médici-nales éliminant les flatulences, et par des remèdes enlevant les mauvaises humeurs, les substances putrides et les gaz intestinaux,

4. La thérapie micro biologique : stimuler le système de défense du corps avec des germes utiles et améliorer les performances du métabolisme pour reconstituer la flore intestinale (assainissement de l’intestin),

5. La guérison par la conversion : jeûne et thérapie pour purifier l’âme et raffermir les défenses psychiques et physiques,

6. Les mesures pour purifier l’intestin et stimuler le système immunitaire.

Nous nous consacrerons plus explicitement au point 6 :

• l’élixir de lentille d’eau « pour la purification des humeurs et la stimulation immune » (1 verre à liqueur avant le petit déjeuner et 1 autre avant le coucher),

• l’élixir de scolopendre qui « profite au foie, purifie les poumons, guérit les entrailles douloureuses, enlève la pourriture et les glaires intérieures » (3 fois par jour 1 verre à liqueur avant et après le repas),

• l’élixir de sanicle qui « enlève les mauvaises glaires gastriques (gastrite, ulcère d’estomac), guérit les entrailles malades » (1 verre à liqueur après le repas 3 fois par jour),

• l’élixir de sauge sclarée dans les cas de gastrite qui « guérit l’estomac (gastrite, ulcère de l’estomac ou de l’intestin), purifie l’estomac et l’intestin, stimule l’appétit » (1 verre à liqueur après les principaux repas),

• les compresses ou le vin aux soucis « pour la désin-toxication et après les poisons de la cuisine, rejette le poison par le haut et par le bas » (porter à ébullition, pendant 3 mn, 1 cuillerée à soupe de soucis dans 1/4 de litre d’eau, passer les herbes chaudes et les fixer sur le nombril à l’aide d’un bandage, porter à ébullition, pendant 2 mn, 1 cuillerée à soupe de souci dans 1/4 de litre de vin, passer ce vin et le boire chaud par petites gorgées),

• l’élixir d’absinthe qui « calme la maladie des reins (mélancolie), rend les yeux clairs, fortifie le cœur, empêche les poumons, de tomber malades, réchauffe l’estomac, nettoie les entrailles et prépare une bonne digestion » (prendre 1 verre à liqueur tous les 2 jours avant le petit déjeuner),

• les feuilles d’aigremoine à faire reposer dans du vin (en cas de gastrite) qui « nettoient les glaires et les expecto-rations, réchauffent l’estomac » (un verre à liqueur de vin à l’aigremoine avant et après le repas),

• l’élixir d’arum qui convient dans les cas de dépressions et de mycoses perturbant la gestion des hormones, « enlève les mauvaises glaires gastriques et la fièvre de l’estomac, enlève la bile noire »,

• le miel aux poires et au fenouil des Alpes pour la purification de l’intestin dans les cas de mycoses et surtout de constipation. « Cette compote est plus précieuse que l’or, nettoie le corps intérieurement comme on débarrasse une bonne marmite de sa moisissure » (1/2 à 1 cuillerée à café sur du pain pour le petit déjeuner, 1 à 1,5 cuillerée après le repas de midi et 2 cuillerées à café sur du pain le soir),

• les biscuits laxatifs au gingembre qui conviennent surtout dans les cas de propension aux diarrhées et pour la purification de l’intestin à l’occasion des cures de jeûne. « Ils retiennent les bonnes humeurs chez l’homme et en expulsent les mauvaises » (laisser fondre dans la bouche 1 biscuit le matin à jeun avant de se lever),

• l’œuf des diarrhéiques qui « force ce qui est dissocié à se remettre ensemble » (prendre 1 à 3 fois par jour 1 cuillerée à soupe sur du pain d’épeautre, jusqu’à la disparition de la diarrhée).

Thérapeutique alimentaire dans les cas de mycoses

Un régime antimycosique qui préconise dès le matin de la choucroute, du son de blé et du lait chaud, a peu de chance d’aboutir à un succès. On retourne pareillement à la case départ, si on se remet à consommer des aliments crus comprenant des brouets de céréales fraîches et des mueslis après un assainissement intestinal. Une alimentation hilde-gardienne à base d’épeautre, de fruits et de légumes avec peu de graisses et de viandes a fait ses preuves comme régime antimycosique efficace. Il faudrait en l’occurrence renoncer aussi aux sucres raffinés et aux farines blanches, parce qu’ils favorisent la croissance des mycoses.

Autorisé et conseillé :

• les produits à l’épeautre complet et à la farine complète d’épeautre : semoule complète d’épeautre, porridges à l’épeautre (habermus), graines d’épeautre perlées, pâtes et spätzles…

• les fruits suivants : pommes, coings, citrons, oranges, poires (sans leur eau de cuisson),

• les légumes suivants : fenouil, châtaignes, haricots, céleri, betterave rouge, carottes, pois chiches, potiron, ail, oignons, radis et raifort,

• les salades suivantes : salade de laitue aux grains d’épeautre, salade batavia, doucette,

• les viandes suivantes : volailles, agneau, chèvre, chevreuil et cerf,

• les poissons suivants : perche de rivière, cabillaud et merluche,

• les œufs de santé : ouvrir l’œuf, le vider dans de l’eau salée bouillante et cuire pendant 2 mn,

• les produits du lait caillé : yaourt bio, kéfir, babeurre, fromage blanc, gruyère,

• le sel : ne jamais manger sans sel car il est « très chaud… et utile pour beaucoup de choses ». Qui mange sans sel s’affaiblit intérieurement,

• le vinaigre de vin : il convient comme adjonction à tous les aliments à condition d’être utilisé avec parci-monie et ne pas prédominer. Il assure la bonne digestion du repas,

• les huiles et graisses : beurre, huile de tournesol pressée à froid, huile de noix,

• les boissons : l’eau du robinet irréprochable est à préférer à l’eau minérale, car l’eau minérale « produit des glaires », les tisanes (fenouil, mélisse et citronnelle, ortie blanche), le café à l’épeautre, le jus de pomme mélangé à la tisane de fenouil à parts égales, la bière à l’épeautre, le vin trempé – à boire au cours des repas.

Herbes purifiant l’intestin (carminativa) :

• le pyrèthre d’Afrique : à raison d’1 à 2 pincées dans les aliments, il « diminue l’infection… accroît une bonne qualité de sang, purifie l’intellect, rend les forces à un malade dépéri, ne laisse rien dans l’homme qui ne soit digéré, assure une bonne digestion, fait sortir les mauvaises humeurs, rétablit la santé ». Le pyrèthre est l’assaisonnement universel dans les cas de mycose,

• la menthe aquatique : 1 à 3 pincées dans les sauces, les soupes et les plats cuisinés de viandes et de légumes. « Celui qui a l’estomac et l’intestin trop gras à cause d’excès de nourriture et de boissons, doit manger souvent de la menthe aquatique crue ou dans les repas parce qu’elle diminue son manque de souffle »,

• le fenugrec : porter à ébullition pendant 1 mn 1 cuillerée à café dans du vin (1 tasse), et prendre 1 à 3 fois par jour après les repas. Ce vin aide à combattre les mucosités, l’inappétence, la faiblesse, l’amaigrissement et la mycose. La poudre mélangée de fenugrec soulage le cœur. On l’utilise aussi pour la grande cure en faveur du cœur. C’est également un bon remède pour assainir l’intestin : 1 à 3 pincées sur du pain ou dans les mets,

• la menthe crépue : 1 à 3 pincées dans les soupes ou les sauces. « Réchauffe l’estomac, assure une bonne digestion »,

• la menthe pouliot : l’assaisonnement universel dans les cas d’infection de l’intestin : 1 à 3 pincées dans chaque repas. « Si l’estomac et l’intestin sont remplis de poison, c’est-à-dire de pus, elle les purifie et les guérit puisqu’elle a autant de forces que quinze autres plantes médicinales »,

• le fenouil : en tisane, en légume, en comprimés dans les cas de gastrite, « de quelque manière qu’on le mange il rend l’homme gai, provoque une bonne irrigation sanguine, une bonne odeur corporelle et assure une bonne digestion »,

• le serpolet : 1 à 3 pincées de poudre de serpolet dans chaque repas, surtout pour une bonne irrigation de la peau.

« La chair du corps est purifiée et guérie intérieurement »,

• l’arroche (atriplex) : cuite à la manière des épinards. « Assure une bonne digestion pour combattre la scrofulose (acné, furonculose) »,

• l’armoise : cuite à la manière des épinards. « Guérit les entrailles des malades, réchauffe l’estomac malade, enlève l’infection due à des fautes de régime »,

• la tanaisie : 1 à 3 pincées de poudre de tanaisie (sans les fleurs) ou des herbes fraîches de tanaisie (sans les fleurs) à inclure dans la cuisson. « Cuite dans une soupe de semoule d’épeautre, elle allège l’estomac, assure une bonne digestion dans les cas de pesanteurs d’estomac consécutifs à des fautes de régime »,

• la sauge : sous forme de tisane ou en faisant cuire 1 à 3 pincées d’herbes de sauge, « purifie toutes les mauvaises humeurs. Crue ou cuite dans les mets »,

• l’hysope : 1 à 3 pincées cuites dans tous les aliments. « Fais table rase avec l’écume nauséabonde des humeurs »,

• l’ortie cuite : à la manière des épinards. « Purifie l’estomac, enlève les mauvaises mucosités »,

• l’ail : 1 à 2 gousses par jour comme remède anti-mycosique,

• le radis : « purifie le cerveau et diminue les humeurs nocives des entrailles. Purifie les obèses en dedans »,

• le cresson : cuit à la manière des épinards avec du beurre, il convient remarquablement dans les cas de douleurs et de crampes abdominales, ainsi que contre les saignements hémorroïdaux.

Produits à éviter en cas de mycose :

• le sucre et produits sucrés : les mycoses aux levures ne croissent pas sans sucre ! Voilà pourquoi il faut réduire fortement la consommation de sucre de raisin, de fruit et de betterave ! Renoncer au chocolat, à la pâtisserie, aux gâteaux, aux bonbons, au cola, à la limonade et au vin doux,

• les produits à la farine de blé blanche : pain blanc, petits pains, pâtes et tartes faites avec de la farine blanche de froment produisent des mucosités,

• les poisons de la cuisine : renoncer aux fraises, pêches, prunes, poireaux et pruneaux. Ils accablent le corps,

• les crudités : les brouets de céréales fraîches, les mueslis, les pousses germées, les graines de blé vert ou les germes sont à supprimer.




LES AFFECTIONS DU PANCREAS
ET LE DIABETE

Le pancréas, le foie et la vésicule biliaire, font partie des organes de la digestion qu’Hildegarde appelle viscera. Ils contribuent tous à digérer et à décomposer la nourriture pour la transformer en pierres de construction pour notre corps.

Le pancréas est situé derrière l’estomac et produit environ l litre à 1,5 litre de sucs digestifs par jour :

–les lipases pancréatiques pour la division des graisses en glycérine et en acides gras,

–les protéases pour la division des protéines et des acides aminés,

–les amylases pour la division des hydrates de carbone en glucose.

Dans le cas d’une déficience du pancréas, ces enzymes font défaut et peuvent être remplacées par les enzymes végétales de la papaye ou de l’ananas.

En outre, le pancréas produit l’hormone appelée insuline dans les cellules beta des îlots de Langerhans. Cette hormone a pour rôle de faire parvenir le glucose dans les cellules du corps en tant qu’élément actif dans le métabo-lisme en qualité d’énergie. Sans insuline, les cellules ne s’ouvrent pas et meurent d’inanition bien qu’il y ait assez de glucose dans le sang. Le corps perd sa principale source d’énergie et le diabète s’installe. Cette maladie porte le nom latin de diabètes mellitus où le terme mellitus équivaut à l’expression « sucré au miel ».

Le mot diabète dérive du mot grec diabaincin qui veut dire « passer à travers », à cause des mictions (action d’uriner) fréquentes au goutte à goutte (incontinence) qui sont souvent liées à cette perturbation.

Incontinence

Hildegarde écrit dans son traité de médecine :


« À propos de l’incontinence au goutte à goutte : une personne qui ne peut pas retenir ses urines a un estomac froid et une vessie froide de sorte qu’elle ne peut pas suffi-samment cuire ce qu’elle boit. Avant d’être cuit en elle, le liquide bu s’écoule comme de l’eau tiède à la manière dont on verse de l’eau dans le feu et qui s’arrête de bouil-lonner avant de se mettre à bouillir. Il en est de même chez les petits enfants qui ne peuvent pas retenir l’urine parce que ni leur estomac, ni leur vessie, ne possèdent toute leur chaleur mais restent froids (mal irrigués par le sang). »



Ces troubles d’irrigation sanguine de la vessie qui se produisent dans les cas de diabète et d’inflammation de la vessie, peuvent être guéris avec du vin chaud, du vinaigre de vin et de la tisane de sauge. D’après Hildegarde :


« Si quelqu’un ne peut pas retenir ses urines à cause du froid qui règne dans son estomac, il doit souvent boire du vin préalablement porté à ébullition, mélanger tous les aliments avec du vinaigre et boire souvent du vinaigre, et cela dès que l’occasion s’en présente. De cette manière, il sera réchauffé dans son estomac et dans sa vessie, car la chaleur du vin atténuée au feu et ainsi intégrée dans son breuvage, réchauffe l’estomac et la vessie et retient les urines jusqu’à ce que la digestion soit effective, de sorte qu’elle lui procure une digestion et une chaleur appropriées. »



VIN TREMPÉ

Recette :

Porter pendant 1 mn à vive ébullition 1 verre de vin sec, tremper avec 1/2 tasse d’eau.

Posologie :

Boire le vin trempé chaud, a petites gorgées.

VINAIGRE DE VIN

Posologie :

À utiliser généreusement dans la cuisine et, éventuel-lement, 1 cuillerée à soupe dans 1 tasse de tisane au fenouil, le soir.

TISANE À LA SAUGE

Recette :

• 1 cuillère à café de feuilles de sauge,

• 1/4 de litre d’eau.

Porter à vive ébullition pendant une minute, passer.

Posologie :

Boire la tisane chaude, à petites gorgées.

La gangrène

Ces derniers temps, le nombre de malades souffrant de diabète a dramatiquement augmenté. Rien qu’en Allemagne, 5 pour cent des gens souffrent déjà du diabète, ce qui fait presque 4 millions d’Allemands dont 90 pour cent ont dépassé la quarantaine et gâchent leur vieillesse par un mode de vie et d’alimentation erroné.

Là aussi un régime sévère et immédiat à l’épeautre, aux fruits et aux légumes peut donner de bons résultats. On peut même échapper à l’amputation pratiquée pour supprimer les ulcères mettant la vie en danger (gangrène) avec l’aide d’Hildegarde. En utilisant la fourrure de blaireau, nous avons pu rétablir l’irrigation sanguine de plusieurs jambes de diabétiques, de sorte que les patients n’avaient plus besoin d’être amputés. On peut difficilement s’imaginer combien de souffrances et de misères ont été épargnées aux patients âgés grâce à cette simple initiative.

 Exemples de cas


 Cette patiente souffrait depuis de longues années d’hyper-tension et de taux très élevés de glycémie. Le traitement qui avait été appliqué jusque là par le médecin traitant et un spécialiste pour le diabète aboutissait régulièrement à de graves hypogly-cémies accompagnées de fortes poussées de transpiration, de tremblements et de pertes de connaissance, à cause de trop fortes prescriptions d’insuline (entre 20 et 40 unités).

Du fait des variations constantes de glycémie, il y eut apparition des troubles suivants :

• une diminution de l’acuité visuelle rendant nécessaire plusieurs traitements au laser,

• des douleurs dans les deux bras,

• une sensation d’insensibilité dans les deux jambes montant jusque dans les mollets.

Selon les dires du médecin traitant les deux jambes devraient être amputées si des douleurs plus fortes apparaissaient. Sur ces entrefaites, la femme s’adressa à un moniteur de gymnas-tique thérapeutique, qui pratiqua un long drainage lympha-tique des jambes et du bas ventre, ainsi que des exercices de motricité.

Après 2 ans, la sensation d’insensibilité finit par diminuer. Pour éviter une rechute on pratiqua régulièrement le drainage lymphatique et les exercices de motricité. Des douleurs très fortes consécutives à la prise d’hypotenseurs pendant une période de 18 ans apparurent dans les deux bras que la patiente ne pouvait plus mouvoir qu’au prix de grandes douleurs. Son ophtalmologue lui prescrivit un traitement pour arrêter les hémorragies provoquées par le diabète.

Ce n’est qu’après l’application d’un traitement prolongé aux remèdes hildegardiens et en particulier de la saignée hildegardienne annuelle, avec une reconversion adéquate à l’épeautre ainsi que différentes cures hildegardiennes à l’élixir d’absinthe et de scolopendre, qu’une norma-lisation durable se produisit. Les taux de glycémie se sont notablement améliorés, l’acuité visuelle a pu être maintenue, la tension bien qu’un peu élevée encore n’a plus nécessité de traitement hypotenseur et les douleurs dans les bras se sont atténuées.




→ Deux patients attendaient l’amputation de leurs pieds, à cause d’une gangrène menaçante.

Chez l’un d’entre eux, le pied était froid, bleu et le pouls n’était plus perceptible. Après une demi-journée de marche en chaus-sures en peau de blaireau, l’irrigation sanguine s’était déjà normalisée, le pied était redevenu chaud et le pouls perceptible. Chez l’autre patient, l’amputation d’un pied avait déjà eu lieu à cause de troubles de l’irrigation sanguine, et il aurait à coup sûr fini sa vie dans une chaise roulante après la seconde amputation. Les peaux de blaireau « rendirent la vie à sa jambe », si bien qu’on n’eût pas besoin de procéder à l’amputation.



Douleurs dans la région du pancréas

FEUILLES FRAÎCHES DE PLANTAIN


« Si quelqu’un a des élancements au point d’en être fatigué, il doit faire cuire des feuilles de plantain dans de l’eau, les essorer, les poser encore chaudes sur l’endroit douloureux, et les élancements s’estomperont. »



Indication :

Inflammation du pancréas, élancements, irritations de l’appendicite, douleurs rhumatismales :

Recette :

Faire cuire à ébullition, pendant 2 mn, 1 poignée de feuilles de plantain (éventuellement aussi des feuilles séchées) dans 500 ml d’eau, passer.

Posologie :

Poser les compresses chaudes autour du nombril pendant 1 heure.

Les élancements disparaîtront rapidement (déjà après 3 utilisations).

La guérison complète d’une pancréatite, après des appli-cations de compresses de feuilles de plantain suivies d’un traitement complémentaire à la pommade de sapin (voir plus loin) est particulièrement efficace.

On fait d’abord pénétrer la pommade par un massage au-dessus du cœur, puis au-dessus du plexus solaire et enfin sous la partie avant de l’arc formé par la côte, c’est-à-dire au-dessus du pancréas.

 Exemple de cas


Une patiente âgée de 58 ans prenait quotidiennement trente-sept (!) médicamentschimiquesàcausededifférentesmaladies (parmi lesquelles des calculs biliaires, le diabète, l’arthrite, l’hypertension, des vers et des troubles de la digestion), qui l’affectèrent de maladies graves provoquées par les effets secondaires.

Après une saignée hildegardienne et la mise en œuvre de remèdes d’Hildegarde, on put supprimer les médicaments chimiques, en procédant avec précaution, ce qui eut pour résultat une amélioration sensible de l’état général. Grâce à une alimentation à l’épeautre, la prise de médicaments antidiabétiques devint à son tour inutile.



Plan thérapeutique contre le diabète sucré

Le traitement du pancréas nécessite une alimentation régulière aux grains d’épeautre. Chez Hildegarde, il n’y a pas de description pour les cas de diabète. Dans les cas bénins, un traitement par jeûne curatif est possible. Le pyrèthre d’Afrique a également fait ses preuves dans ce domaine, en le faisant cuire avec tous les mets, ce qui stimule la production d’insuline.

On conseille la cure aux grains d’épeautre dans tous les cas de diabète sucré, puisque les grains entiers rassasient et nourrissent sans être complètement digérés. C’est ainsi qu’on réalise une économie de calories et d’insuline et que la prévention du diabète devient à son tour possible.

Ce qui est intéressant, c’est qu’en se nourrissant ainsi, les patients ne tombent ni dans l’hyperglycémie ni dans l’hypoglycémie si redoutées, puisque les grains d’épeautre se digèrent lentement dans l’intestin dans les mêmes propor-tions que l’insuline et avec la même capacité de transmettre les hydrates de carbone dans le métabolisme.

CURE À L’ÉPEAUTRE, RÉGIME DE BASE :

• le matin : Porridge de grains d’épeautre (habermus) avec 1 à 2 cuillères à soupe de grains d’épeautre cuits bien à points, café d’épeautre.

• Le midi : soupe à la semoule d’épeautre accompagnée de légumes, plat de grains d’épeautre perlés à la manière indienne, salade de laitue aux grains d’épeautre, compote de coings.

• À quatre heures : biscotte d’épeautre, tisane de fenouil.

• Le soir : soupe d’épeautre concassé avec des légumes.

À éviter en cas de diabète

• viande grasse, charcuterie, lard, viande de porc, fumaisons, salaisons et conserves de viande,

• poisson fumé, sardines à l’huile, anguille, harengs saurs, conserves de poisson,

• sucre de canne ou de betterave, sucre de raisin, chocolat, glace, entremets, confiture, marmelade,

• graisses durcies, margarine, graisse à frire et à rôtir,

• produits de farine raffinée, farine blanche, pâtisseries, café, alcool, nicotine,

• jus de fruits sucrés, cola, bière normale, vin doux, eau de vie et spiritueux,

• poisons de la cuisine : fraises, pêches, prunes, poireaux et pruneaux,

• alimentation aux crudités,

• mets trop chauds ou trop froids, aliments trop sucrés ou trop aigres.




LE FOIE, ATELIER DE LA VIE

Les maladies du foie sont souvent la conséquence d’une consommation immodérée d’aliments, de boissons, des toxines du foie que sont l’alcool, la nicotine, les aliments chimiques, les toxines ou les parasites de l’environnement, ainsi que les infec-tions par les virus. On a déjà découvert cinq inflammations différentes du foie provoquées par des virus, et leur nombre ne cesse d’augmenter. Le risque de contamination est plus grand que celui du sida. Les enfants sont particulièrement exposés.

Maladies du foie

 Hépatite A :

Elle est transmise le plus souvent par de l’eau contaminée ou bien par des aliments qui ont été en contact avec des excré-ments. Elle apparaît souvent chez les enfants de pays dits en voie de développement, mais aussi chez les touristes qui se rendent dans des pays au niveau d’hygiène médiocre. Les symptômes ressemblent tout d’abord à ceux d’une grippe virale accom-pagnée de fatigue, de vomissements, de vertiges, de douleurs hépatiques, d’urine sombre, de selles claires et de fièvre. Les taux d’enzymes hépatiques sont élevés. La plupart des gens se rétablissent au bout de six mois, sans autres complications. Ce n’est que chez les alcooliques ou les personnes exposées aux substances toxiques que l’hépatite peut dégénérer en cirrhose.

 Hépatite B :

C’est l’infection virale la plus courante, avec 300 millions de malades à travers le monde. Elle est plus contagieuse que le Sida et se transmet par le sang infecté et d’autres liquides du corps, comme le lait maternel, les larmes, la salive, le sperme, les sécrétions du vagin, ou par des plaies ouvertes. Ceux qui sont le plus touchés sont les adolescents qui ont une activité sexuelle et changent souvent de partenaire, les nourrissons qui ont des mamans contaminées, ou encore les personnels soignants qui manipulent les tubes d’analyses de sang.

Les premiers symptômes ressemblent également à la grippe virale, avec une perte d’appétit, des malaises et des nausées, de la fièvre, une faiblesse généralisée, des douleurs au ventre, des urines sombres, des selles claires et un ictère. 90 pour cent des malades se rétablissent au bout de quelques mois et parviennent à vaincre le virus grâce à un système immunitaire vigoureux. Le virus s’enkyste alors sous forme de spores qui peuvent être conservés toute la vie par le porteur. L’hépatite B apparaît le plus souvent chez des enfants qui ont été contaminés avant l’âge de 5 ans. Bien qu’ils ne présentent aucun symptôme réel, ils sont capables de trans-mettre le virus à d’autres personnes. L’infection peut flamber lorsque le système immunitaire se trouve déprimé. Quand l’infection est chronique, les virus peuvent endommager les cellules hépatiques de façon à faire basculer l’inflammation en cirrhose. Une infection hépatique chronique peut dégénérer à la longue en cancer du foie.

 Hépatite C :

Ce virus est un as de la survie et plus encore du travesti, ce qui lui permet de se présenter sous 21 formes différentes ! Plus de 80 pour cent des malades contaminés endureront pendant toute leur vie une inflammation chronique du foie. Cette hépatite est transmise par une transfusion sanguine mais aussi par des instruments infectés ou encore des aiguilles lors d’un tatouage ou d’un body-pearcing. L’infection progresse et se transforme dans la plupart des cas en cirrhose ou en cancer du foie. Presque tous les cancers du foie provoqués par une hépatite C montrent un foie cicatrisé. À côté de symptômes qui ressemblent à ceux de la grippe apparaissent des dépressions, des maux de tête, des malaises et une perte d’appétit. On mesure pendant toute la vie les anticorps de l’hépatite C dans le sang et des valeurs hépatiques élevées. Les virus s’enkystent si le système immunitaire est vigoureux et peuvent ainsi être tenus en sommeil. Beaucoup d’alcooliques ont des virus d’hépatite C.

 Hépatite D :

Elle apparaît chez les drogués qui se piquent avec des aiguilles contaminées. Le plus souvent, ces infections sont accompagnées du virus de l’hépatite B. Les symptômes sont semblables à ceux d’une infection virale.

 Hépatite E :

Cette infection apparaît par le biais de virus qu’on peut attraper quand on se baigne dans l’océan indien. Les symptômes sont semblables à ceux des autres hépatites.

 Hépatite G :

Ce nouveau virus a été découvert chez des patients qui n’avaient aucune des infections virales décrites ci-dessus, mais qui ont développé une hépatite chronique consécutive à une faiblesse immune.

La meilleure parade contre une infection virale du foie consiste à entretenir un système immunitaire vigoureux grâce à une alimentation saine.

Plan thérapeutique de l’inflammation du foie :

• l’élixir de lentille d’eau,

• l’alimentation saine à l’épeautre, aux châtaignes, aux fruits et aux légumes,

• la saignée hildegardienne,

• la psychothérapie selon Hildegarde de Bingen,

• le miel aux châtaignes.

 Exemple d’un cas


En 1979, ce patient de 43 ans contracta une hépatite A après une vaccination. Ce n’est qu’un an plus tard qu’un diagnostic révéla un foie stéatosé et une cirrhose. D’autres infec-tions contractées à l’étranger et des dépressions suivirent entre 1982 et 1992. En 1993, le patient fut déclaré invalide à 60 pour cent. De janvier à avril 1994, il eut recours à la médecine de sainte Hildegarde avec la prise quotidienne de miel de châtaignes et de soupe à la farine de châtaignes, après quoi ses valeurs hépatiques redevinrent normales, comme 15 ans auparavant.



Cirrhose du foie

Hildegarde écrit que le foie est surtout endommagé par la nourriture en excès :


« Si une personne a consommé de manière immodérée des aliments sans les avoir sélectionnés, son foie sera endommagé se durcira par les sucs variés de ces aliments, de sorte que le suc bienfaisant que le foie devrait envoyer dans tous les membres, articulations et entrailles est corrompu par les divers sucs nocifs, et que parfois la chair de telles personnes se transforme en une tumeur en un point quelconque de leurs membres et qu’un de ces membres en soit si endommagé, qu’il les fasse boiter. »



Dans le diagnostic hildegardien, les affections tumorales et l’arthrose (articulaire) sont considérées comme la consé-quence d’une alimentation erronée. Cela signifie que le foie doit être désintoxiqué et soigné conjointement dans toutes ces maladies fondamentales. Dans son traité de médecine, Hildegarde décrit une cure au tussilage, plantain et gui de poirier qui n’a pas pu être employée jusqu’ici, à cause de la rareté du gui de poirier et des problèmes de fabrication, mais on peut prendre d’autres mesures qui sont efficaces dans de tels cas, par exemple l’élixir de baies de mûrier ou un régime comprenant du vinaigre de vin et un sandwich au jambon mariné.

ÉLIXIR DE BAIES DE MÛRIER


« Le patient souffrant de la sorte pourra aussi boire souvent de l’élixir de baie de mûrier parce que la douleur du foie procède dans beaucoup de cas d’une trop grande abondance de sang que la chaleur et le suc des baies de mûrier apparentés au sang apaisent. »



Recette :

• 1 litre de vin,

• 3 cuillères à dessert de baies de mûrier,

• 2 cuillères à dessert de vinaigre de vin,

• 100 à 150 g de miel.

Porter à ébullition pendant 5 mm. Passer et embouteiller.

Posologie :

L’élixir de baies de mûrier est une délicatesse. On peut en prendre un verre à liqueur 3 fois par jour après le repas.

VIN DE VINAIGRE ET SANDWICH AU JAMBON


« Les mets devraient aussi être préparés avec du vin de vinaigre, parce que le foie se contracte sous l’action de la chaleur et de l’âpreté du vinaigre. Il peut même manger du pain complet de froment avec du jambon mariné dans du vin. Comme le foie se contracte sous l’action de ces remèdes, il n’enfle plus. Il ne faut pas cependant boire le vin qui a servi à mariner le jambon, parce qu’il en a retiré les sucs nocifs. »
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Recette :

Arroser le jambon de vin rouge une demi-heure avant le repas, et le laisser mariner, puis sortir le jambon et jeter le vin avant de le manger.

Posologie :

Manger le jambon avec des petits pains au froment complet ou à l’épeautre au petit déjeuner.

Affections du foie aux enzymes hépatiques élevées

MIEL AUX CHÂTAIGNES


« La châtaigne est utile pour lutter contre toutes les maladies internes de l’homme… Quelqu’un qui souffre du foie doit moudre les châtaignes pour en faire de la farine, la mélanger à du miel et en manger souvent, et son foie sera guéri. »



Recette :

• 3 cuillères à café de fariné de châtaignes,

• 100 g de miel écumé.

Bien mélanger les deux ensemble.

Posologie :

Prendre 2 fois par jour 1 cuillerée à café pure sur du pain ou dans du café à l’épeautre le matin et l’après-midi.

Les châtaignes ont fait leur preuve comme fortifiant et dépuratif du foie, qu’il s’agisse d’une cirrhose, d’un cancer du foie, d’une faiblesse immune, d’un diabète, voire du Sida. On peut employer quotidiennement le miel aux châtaignes ou des châtaignes cuites comme complément au repas. Les châtaignes sont également efficaces dans les cas de défail-lance de mémoire et de trouble de la concentration, parce qu’elles « remplissent de nouveau le cerveau vide », comme le dit Hildegarde.

ÉLIXIR DE SCOLOPENDRE

Indication :

Affections du foie, des intestins, des ovaires et du bas ventre, troubles du pancréas ainsi que de la régularisation hormonale.

L’élixir de scolopendre est un remède universel pour le foie et parvient aussi à guérir les affections pulmonaires chroniques.


« La feuille de scolopendre convient au foie, aux poumons et aux affections des entrailles. Prends donc de la scolopendre et fais-la cuire vigoureusement dans du vin. Ajoutes-y du poivre long en poudre et deux fois autant de cannelle, et fais cuire une troisième fois le vin mélangé à cette poudre.

Après l’avoir passé et embouteillé, tu obtiendras une boisson claire que tu boiras souvent (quotidiennement) avant et après le repas.

Cela fait du bien au foie, purifie les poumons, guérit les affections des entrailles et supprime les suppurations internes (pourritures et mucosités). »



Recette :

• 6 g de feuilles de scolopendre en poudre,

• 100 g de miel écumé,

• 20 g d’écorce de cannelle,

• 5 g de poivre long,

• 1 l. de vin blanc.

Faire cuire la poudre de scolopendre dans du vin, y ajouter du miel, réduire ce vin, ajouter du poivre et de la cannelle et faire cuire une troisième fois, puis passer le vin avant de le boire.

Posologie :

Pour une cure, prendre 3 fois par jour 1 verre à liqueur après les repas pendant la première semaine et continuer ainsi pendant 6 à 8 semaines.

ÉLIXIR D’HYSOPE

Indication :

Grande cure pour le foie, syndrome poumons-foie, particulièrement dans les cas d’un foie affecté par les toxines de l’environnement, et les troubles de sommeil qui en découlent.

Beaucoup de patients présentent des signes d’intoxi-cation par des substances nocives comme les amalgames, le cadmium, le plomb, le palladium, les pesticides et bien d’autres substances encore, ils ont des problèmes énormes pour s’endormir puis pour dormir sans se réveiller.

En plus des charges organiques qu’ils supportent, les gens souffrent souvent d’un manque d’énergie (asthénie) provoqué par un défaut de sommeil permanent. L’élixir d’hysope s’avérera particulièrement efficace pour les cas d’insomnie déclenchés par les nuisances de l’environnement. Il est bien possible qu’en l’occurrence la fabrication et l’épuration toute spéciale du remède par l’élément Terre joue un rôle :


« Si quelqu’un souffre du foie ou des poumons, qu’il prenne du bois de réglisse, et un peu plus de cannelle (écorce) que de bois de réglisse, et plus de feuilles d’hysope que les deux réunis et encore plus de fenouil (feuilles, graines) que les trois précédents, qu’il les fasse cuire très fortement dans un récipient propre en y ajoutant beaucoup de miel afin que nulle amertume ne subsiste dans ces herbes. Qu’il les mette dans la terre pendant neuf jours et autant de nuits en hiver, pendant cinq jours et cinq nuits en été. Qu’il les passe pour en faire une boisson claire et la boive.

Dans les cas graves d’affections du foie et des poumons, en prendre un peu le matin après le petit déjeuner et beaucoup le soir avant le coucher et cela quotidiennement pendant neuf jours. Dans les cas d’affections bénignes une prise de trois jours suffit et il en sera guéri nisi Deus nolit (à moins que Dieu ne le veuille pas). »



Avec ce remède nous avons une purification supplémen-taire par l’élément Terre. C’est ce qui explique qu’on enterre l’élixir d’hysope dans des pots en grès.

Recette :

•10 g de bois de réglisse,

•20 g de cannelle,

•40 g d’hysope,

•50 g de fenouil,

•150 g de miel,

•2 l d’eau ou de vin.

Porter fortement à ébullition le mélange d’herbes pendant 5 mn, passer et conserver sous terre dans des pots de grès comme expliqué précédemment.

Posologie :

Prendre 1 verre à liqueur pendant 9 jours après le petit déjeuner et avant de se mettre au lit.

Affections du foie dues à la tristesse, aux dépressions et aux douleurs gastriques

Le foie peut pâtir tout particulièrement des effets de la bile noire par quoi des dépressions se produisent et on ignore alors si ce sont les dépressions qui génèrent la maladie du foie où la maladie du foie qui engendre les dépressions. Dans chaque cas les conditions atmosphériques jouent aussi un rôle comme cause de la maladie :


« Il y a des personnes qui sont conçues en période de lune décroissante ou encore sous l’influence des tempêtes d’un temps capricieux. Certaines parmi elles sont toujours tristes et ont un tempérament agité. Du fait de leur tristesse, leur foie est affaibli et percé d’innombrables trous minuscules, comme un fromage qui a beaucoup de petits trous. C’est pourquoi ces gens ne mangent pas beaucoup et n’éprouvent aucun plaisir à manger et à boire. Leur foie est vermoulu comme une éponge et se rétrécit parce qu’elles mangent et boivent si peu. »



Ce diagnostic décrit une atrophie du foie, c’est-à-dire un rétrécissement de l’organe.

HYSOPE, POULET ET VIN


« Si le foie d’un homme (ou d’une femme) tombe malade des suites d’une tristesse, prends un poulet avec de l’hysope avant que la maladie ne s’accroisse, et mange souvent aussi bien l’hysope que ce poulet… mais mange aussi souvent de l’hysope mariné dans du vin parce que c’est l’hysope qui est la plus utile à l’homme dans cette maladie. »



Hildegarde décrit ici la relation entre une affection de l’estomac-intestin mal soignée et les dommages créés consé-cutivement au foie, provoquant aussi des dépressions. Dans les maladies de ce genre il s’agit de :

–boire pendant 5 jours du vin au galanga, pyrèthre d’Afrique et poivre,

–manger pendant 5 autres jours une soupe au froment et jaune d’œuf,

–boire de l’élixir de sauge sclarée jusqu’à l’amélioration de l’état de santé,

–prendre de l’hysope marinée dans du vin.

Il est important de savoir que les ulcères d’estomac peuvent se produire par l’action des mets gras, frits dans de l’huile et que par conséquent la soupe devrait être préparée non pas avec de la graisse et de l’huile, mais avec du jaune d’œuf, c’est-à-dire de la lécithine et du cholestérol, parce que l’huile et la margarine rendent l’estomac glaireux et que l’huile d’olive le rend ulcéreux.

Le foie est considéré par Hildegarde comme l’organe de départ de beaucoup de maladies qui se font sentir par toute une série de symptômes désagréables, comme par exemple des maux de tête, des troubles des yeux et de la vue, ou encore de l’eczéma, du psoriasis et de l’acné. Des lésions auditives, un manque de souffle, la gêne respiratoire et la toux peuvent se produire par une congestion au niveau poumons-foie. Même les migraines, les dépressions et les psychoses peuvent être la conséquence d’affections du foie. Toutes ces maladies doivent être soignées en même temps que la thérapie appliquée au foie.

Épuration du foie en cas d’intoxication

CATAPLASME ET VIN DE SOUCI


« Si quelqu’un a mangé quelque chose d’empoisonné ou si on lui a fait prendre du poison, qu’il fasse cuire du souci dans de l’eau et pose les herbes cuites et chaudes sur son estomac après les avoir essorées, et le poison sera dissout de sorte qu’il sera possible de l’éliminer. Car la viridité fraîche et vigoureuse du souci parvient à dissoudre le poison. Mais que cette personne prépare aussitôt un bon vin chaud et y dépose une quantité suffisante de souci et le réchauffe encore une fois avec cette quantité de souci. Car ayant pris du poison, elle doit boire ce vin tiède et celui-ci expulsera le poison sous forme d’écume à travers le nez, ou bien s’en débarrassera sous cette forme par la bouche. Car les forces bienfaisantes de cette plante, bien accordées à la chaleur du vin, expulsent le poison par des vomissements. »
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Recette :

Faire porter fortement à ébullition 1 cuillerée à soupe de pétales de fleurs de souci pendant 1 mn dans 1/4 de litre d’eau.

Posologie :

Poser les herbes chaudes pendant 1/2 heure comme compresse sur le nombril, les y fixer à l’aide d’un bandage et boire la tisane de souci chaude par petites gorgées. Renou-veler aussitôt le traitement avec un quart de litre de vin.

Épuration du foie en cas de congestion

VIN À LA LAVANDE


« Quelqu’un qui fait cuire de la lavande avec du vin ou bien avec du miel et de l’eau, s’il n’a pas de vin, et le boit tiède, atténue la douleur dans le foie et les poumons et le manque de souffle dans sa poitrine (congestion des poumons), et le vin à la lavande lui accordera un savoir et une raison purs. »
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Là encore nous avons à faire à un diagnostic qui établit une relation entre le cerveau et le foie.

Recette :

Porter fortement à ébullition, pendant 3 mn, 3 cuillères à soupe de lavande (de préférence de la lavande aspic) dans 1 litre d’eau ou de vin.

Posologie :

Prendre 1 à 2 verres à liqueur 3 fois par jour pendant 1 à 3 mois.

On peut stabiliser son foie chaque jour avec des amandes douces (5 à 10 amandes quotidiennement) :


« Mais quelqu’un qui a un cerveau vide et un mauvais teint, et par conséquent des maux de tête, doit manger souvent des amandes et cela lui remplira son cerveau, et lui donnera un teint frais.

À celui aussi qui souffre des poumons et du foie, les amandes crues ou cuites apporteront des forces à ses poumons parce qu’elles ne chargent ni ne dessèchent l’être humain d’aucune manière, mais lui donnent des forces. »



 Exemples de cas


→ Cette patiente âgée de 62 ans avaitmangé un soir de l’agneau avec des champignons rôtis. Le lendemain matin, elle se réveilla trempée de sueur avec des vertiges, des vomissements et des malaises.

Pendant trois jours, elle se trouva mal à en mourir. Elle ne vomissait que de la bile verte et finalement seulement de l’eau. Dans sa détresse, elle se souvint de l’usage du souci. Peu de temps après la prise de vin de souci, son corps élimina le poison « par-devant et par derrière ».




→ Des jumelles âgées de 16 ans s’étaient préparées avec leur copain de classe des tranches de poisson pané pour midi. Mais l’une des boîtes avait été décongelée et recongelée à diverses reprises. Peu après, de fortes crampes, des troubles de l’équi-libre et de la vision apparurent chez l’une des deux filles. Sa peau devint écarlate et des cloques se formèrent après qu’elle se fut grattée. L’autre sœur réchauffa du vin de souci que la maman avait préparé pour une autre occasion et le donna à boire à sa sœur. Après cela, elle mâcha encore des racines de galanga. Selon les dires des jeunes filles, le cauchemar s’est envolé comme par enchantement.






BILE NOIRE ET MALADIE
D’AUTO-AGRESSION


« Mais là où l’âme de l’homme (ou de la femme) ressent quelque chose qui puisse lui nuire ou nuire à son corps, le cœur, le foie et les vaisseaux se rétrécissent. C’est alors que se forme au cœur une sorte de brume qui obscurcit le cœur au point de rendre l’homme tout triste. Après la tristesse c’est la colère qui se lève. Car si l’homme voit, entend ou apprend par surcroît d’où vient sa tristesse, alors cette brume de tristesse qui s’est emparée de son cœur, produit une fumée chaude dans toutes les humeurs enveloppant sa bile, fait déborder cette bile, et c’est ainsi que de l’acide de la bile monte une sourde colère (l’amertume). Si l’homme ne laisse pas éclater sa colère alors, mais s’en accommode sans mot dire, la bile se calmera de nouveau. Mais si la colère ne s’est pas calmée, alors ce gaz envahira la bile noire, l’excitera, de sorte qu’elle répandra une brume toute noire.

Celle-ci s’en ira vers la bile et lui extorquera une fumée extrê-mement âcre. Celle-ci s’en ira vers le cerveau, de sorte que la folie s’emparera d’abord de son cerveau (de l’homme). Puis elle descendra vers l’intestin, y détruira les vaisseaux du sang et les entrailles, et rendra l’homme totalement fou. L’homme s’oubliera alors et fera éclater sa colère… et par cette colère, l’homme tombera dans de grandes maladies, de sorte que la bile et la bile noire peuvent rendre l’homme malade. »



La mélancolie doit être supprimée dans l’homme par des remèdes dits antimélancoliques, car la bile noire ne doit pas faire de plus grands ravages encore. Les remèdes d’Hildegarde sont capables de neutraliser la bile noire (acide de la bile).

Pour y parvenir il y a l’épeautre avec sa richesse basique en sels minéraux, le fenouil avec ses propriétés dépuratives de l’intestin, le vin trempé avec son action calmante sur le système nerveux ou alors, quand tous les liens se rompent, la saignée hildegardienne. Mais avant tout c’est un repas selon Hildegarde, préparé en bonne et due forme, qui sera d’un grand secours, car :


« Dans tout homme chez qui la bile est plus forte que la bile noire, la colère se maîtrise facilement. Mais si la bile noire en lui est plus forte que la bile, l’homme se laissera aller à la colère. De la manière dont un bon vin se transforme en vinaigre fort et aigre, l’acide de la bile augmente quand on consomme de bons aliments appétis-sants et diminue lorsqu’on en consomme de mauvais. La substance de bile noire par contre diminue lorsqu’on consomme des aliments bons et appétissants. Mais si l’on consomme des aliments mauvais, malpropres, au goût amer et mal préparés, et qu’en plus on est atteint par les divers sucs pathogènes provenant de maladies graves, la concentration de la bile noire s’accroît de nouveau. »



VIN TREMPÉ

Indication :

Remède antimélancolique, le plus efficace contre l’ins-tabilité d’humeur, les dépressions, le stress, les troubles du sommeil, remède de distanciation (recul) dans les cas d’énervement :


« Si une personne quelle qu’elle soit se sent incitée à la colère ou à la tristesse, elle doit rapidement chauffer du vin sur le feu, le mélanger avec un peu d’eau froide et le boire. De cette manière la fumée de la bile noire qui s’est levée en elle pour éclater en colère, est contenue. »



Recette :

•250 ml de vin blanc ou rouge,

•20 ml d’eau.

Faire porter le vin à forte ébullition jusqu’à la formation de bulles, laisser bouillir pendant une minute, tremper avec de l’eau froide et boire chaud par petites gorgées.

Posologie :

Ce remède a fait ses meilleures preuves dans la suppression du stress. Les jours de forte instabilité d’humeur ou de dépression, on peut le conserver jusqu’à concurrence d’un litre dans un thermos, et le boire par petites gorgées tout au long de la journée. Comme la cuisson fait évaporer l’alcool lors de sa fabrication, le vin trempé a également fait d’excel-lentes preuves dans la désintoxication des alcooliques.

Jaunisse


« Quelqu’un souffrant de jaunisse, doit mettre de l’aloès dans de l’eau froide et boire cette eau le matin et au moment de se coucher. Il doit faire cela trois ou quatre fois et il sera guéri. » (Patrologie latine, 1196 C)



EAU D’ALOÈS

Recette :

•3-4 petits sachets de 0,5 g de poudre d’aloès à gros grains,

•un verre d’eau.

On verse le contenu d’un petit sachet d’aloès (0,5 g) le soir dans un verre d’eau et on verse encore une fois de l’eau froide par-dessus, jusqu’à remplir le verre complètement. Puis on le laisse reposer la nuit et le lendemain matin on enlève délicatement l’eau du haut en évitant de remuer le dépôt.
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Posologie :

On donne cette eau à boire aux malades, une moitié le matin et l’autre le soir. Il ne faut pas boire absolument toute l’eau, mais plus on en boit, et mieux cela vaut. Cette eau d’aloès infusée a un aspect légèrement jaune-vert, un goût amer et elle se boit à petites gorgées. Le lendemain soir, on verse de la même manière un autre sachet de poudre d’aloès à infuser dans l’eau et on laisse reposer pendant la nuit. On répète 3 à 4 fois cette opération. Au bout de 3 à 4 jours, le teint jaune du visage s’atténuera, les démangeaisons cutanées disparaîtront et l’appétit reviendra. Aucune réaction dommageable n’est à craindre dans l’emploi de ce traitement.

Attention :

Dans les cas d’utilisation prolongée, l’aloès provoque une perte en sels minéraux, tout particulièrement en calcium, pouvant altérer le rythme cardiaque. Voilà pourquoi les produits à l’aloès ne doivent pas être pris plus longtemps que 4 à 6 semaines consécutives. L’aloès ne doit pas être administré non plus dans les cas d’occlusion intestinale et de grossesse, ni dans les cas de calculs biliaires, de cancers du foie ou les cas analogues aboutissant à la jaunisse.

EAU AU DIAMANT


« Si quelqu’un souffre de jaunisse, qu’il mette un diamant dans du vin ou de l’eau (pendant 24 h) et qu’il boive l’eau ou le vin du haut du récipient et il sera guéri. »



Ce remède est tout simple et génial.

Les eaux à l’aloès et au diamant sont tellement efficaces dans leur utilisation, qu’on a même plus besoin d’utiliser les autres remèdes contre la jaunisse de la médecine d’Hildegarde.
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Calculs biliaires

VIN AUX GRAINES DE SAXIFRAGE


« Si quelqu’un a la jaunisse il doit réduire en poudre des graines de saxifrage, les verser dans du vin et les laisser reposer pendant une heure. Il doit boire cela souvent après le repas et la jaunisse sera éteinte en lui, parce que celle-ci est déclenchée parfois par un débordement de la bile et que cela peut souvent mener à un durcissement sous la forme d’un caillou. »
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Recette :

•10 g de graines de saxifrage à piler dans un mortier,

•1 l de vin.

Posologie :

Laisser reposer les graines de saxifrage dans du vin pendant 1 heure, passer et boire 3 fois par jour un verre à liqueur après le repas.

Ce remède à la saxifrage est efficace dans les cas de jaunisse provoquée par des calculs biliaires puisque les graines de saxifrage sont également utilisées pour supprimer les calculs biliaires.

EAU AUX GRAINES DE SAXIFRAGE

Indication :

Petits calculs biliaires (avec jaunisse), calculs de la vessie, calculs des reins.


« Si quelque part dans l’homme, que ce soit dans le tractus gastro-intestinal ou dans la vessie, des glaires se concentrent dans le corps humain et deviennent dures comme de la pierre, alors tu écraseras des graines de saxifrage dans de l’eau, tu la feras boire souvent après le repas, mais jamais sur un estomac vide, et ce qui se durcit et se bloque dans l’homme comme une pierre, sera brisé et cet homme sera guéri. »



Recette :

•10 g de graines de saxifrage à broyer dans un mortier,

•100 ml d’eau.

Posologie :

Boire tous les jours une 1/2 pincée de graines de saxifrage dans 100 ml d’eau, après les repas.

Avec ce remède, on peut supprimer de petits calculs biliaires. Dans beaucoup de cas une réaction se produit. Les calculs d’une certaine taille ne peuvent pas être supprimés par cette méthode. Ici le régime hildegardien et la suppression des erreurs alimentaires s’imposent.

 Exemple d’un cas


Une patiente âgée de 64 ans souffre des conséquences de calculs biliaires qui lui infligent souvent des coliques, des malaises et de la constipation. Le radiologue observe dans la vésicule biliaire deux formes (concrétions) de 2 cm de diamètre, sans projection d’ombre, mais qui n’incommodent plus du tout la patiente qui prend tous les jours une pincée de graines de saxifrage depuis une semaine.



Coliques biliaires

D’ordinaire les calculs biliaires ne causent pas d’ennui si on les laisse tranquille. Mais si l’on s’alimente mal ou si l’on devient la victime du stress et de l’énervement, le foie produit tellement d’acide biliaire que les calculs provoquent des coliques.

La plupart du temps, on peut éviter ces coliques à leur début d’une façon miraculeuse, en laissant fondre immédia-tement un comprimé de fenouil-galanga sur la langue, en massant selon la méthode hildegardienne l’endroit douloureux avec de l’huile d’absinthe, ou en pressant un disque froid de jaspe sur le même point.

En médecine populaire, le fait de mettre deux à trois boulettes de fleurs d’absinthe sous la langue et de les garder en bouche pendant un certain temps s’est également avéré efficace.

Si l’on a négligé de prendre cette mesure et si la colique biliaire est parvenue à son paroxysme, il n’y a plus que les analgésiques qui puissent venir en aide.

RÉGIME POUR LES PATIENTS SOUFFRANT DE CALCULS BILIAIRES

–consommer épeautre, fruits et légumes,

–manger et boire ni trop chaud, ni trop froid,

–ne pas manger trop gras et ne pas utiliser de graisse à friture (frites, poulet rôti),

–ne pas manger les poisons de la cuisine et les solanacées (pommes de terre, tomates, etc.),

–ne pas manger et boire trop sucré ni trop aigre.

 Compte-rendu de patient


« Notre fille Heïdi va à l’hôpital pour se faire opérer de la vésicule biliaire sur les conseils du médecin traitant. Selon l’avis du médecin, elle devrait être rentrée 12 jours après l’opération.

Mais les choses se passent autrement…




Quelques jours après l’opération, Heïdi contracte de la fièvre. Tout ce qu’elle mange et boit est immédiatement rendu. Elle maigrit à vue d’œil. On trouve enfin la cause : un liquide qui s’écoule du troisième canal cholédoque qu’on avait négligé de regarder à cause de son anomalie, se répand dans le ventre en aplatissant l’estomac.

Il s’en suit une deuxième opération d’urgence ! Mais Heïdi continue de rendre tous les aliments et toutes les boissons et se trouve dans un état physique et psychique extrêmement affaibli. Elle n’a presque plus la force de parler. À partir de ce moment-là, ma femme se rend tous les jours à l’hôpital avec une soupe à l’épeautre et un thermos de café à l’épeautre. Ils sont d’emblée très bien supportés et elle ne rend plus. En plus, Heïdi mange des biscuits à la noix de muscade et à la cannelle préparés par ma femme. Elle remonte la pente. Une infirmière est persuadée que nous le devons à d’épeautre. Aujourd’hui, Heïdi a 37 ans, elle est en bonne santé et reste fidèle à l’épeautre ».



Gonflement de la rate dû à une alimentation erronée

QUENELLES AU CERFEUIL ET À L’AIL

Indication :

Grande cure de la rate, leucémie, polyglobulie (augmen-tation des globules rouges), leucopénie (diminution des globules blancs), thrombopénie (diminution du taux des plaquettes sanguines), dommages dus à une alimentation aux crudités.


« Quand il arrive qu’une personne prenne un aliment cru, de mauvais sucs se dégagent de cet aliment, parvenant parfois jusqu’à la rate et lui font subir un gonflement douloureux car ils ne sont tempérés par aucune épice. Voilà pourquoi cette personne doit préparer des quenelles au cerfeuil-aneth et en manger. » (CC 117, 12-28)



Recette :

Servir des quenelles d’épeautre assaisonnées avec 2 cuillerées à soupe de cerfeuil et 1 cuillerée à soupe d’aneth, dans un bouillon de légumes ou de pied de veau, ou avec d’autres mets de viande ou de ragoût.

CHÂTAIGNES GRILLÉES

Indication :

Gonflement de la rate, douleurs de la rate, douleurs cardiaques, artériosclérose, maux de tête, affections de l’estomac.


« Si quelqu’un souffre de la rate, il doit griller des châtaignes dans le feu, et en manger souvent, pas trop chaudes et il guérira complètement. »



Posologie :

Manger tous les jours 3 à 5 châtaignes.

Avec cette méthode fort simple on ne supprimera pas seulement les douleurs de la rate et du cœur avec facilité, mais on fortifiera aussi le système nerveux parce que les châtaignes soutiennent le métabolisme des nerfs.

VIN AU MIEL ET AU PERSIL
(VIN POUR LE CŒUR)

Indication :

C’est un remède universel pour le cœur et la rate, les douleurs cardiaques, la désintoxication.


« Si quelqu’un souffre du cœur ou de la rate, ou d’un point de côté, il doit faire bouillir du persil dans du vin en y ajoutant un peu de vinaigre de vin et beaucoup de miel et le passer à travers un linge.

Il doit boire souvent ce vin au persil – miel ainsi préparé et il sera guéri. »
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Recette :

•10 brins de persil,

•2 cuillères à soupe de vin de vinaigre,

•1 litre de vin,

•75 à 150 g de miel.

Porter à ébullition pendant 5 mn du persil avec du vinaigre de vin dans le vin. Ajouter du miel et laisser bouillir encore une fois pendant 5 mn.

Écumer le miel, passer et mettre dans des bouteilles stérilisées.

Posologie :

On boit 1 verre à liqueur 3 fois par jour après les repas.

Il s’agit d’un vieux remède ayant prouvé son efficacité dans les cas de douleurs du cœur et de la rate dues à une alimentation erronée. La rate est un filtre pour tous les produits métaboliques nécessaires à la fonction cardiaque. Elle gonfle sous l’action de substances toxiques et résiduelles, devient douloureuse et nuit au cœur.

Dans les cas de traitement de la rate, une saignée hilde-gardienne complémentaire a toujours prouvé son efficacité.




REMÈDES POUR L’ESTOMAC ET L’INTESTIN EXISTANT DANS LES ALIMENTS

L’homme lui-même constitue l’échelle de référence des avantages et des inconvénients des aliments, plutôt que ses connaissances chimico-physiologiques sur leurs éléments constitutifs, et surtout que les tableaux indiquant les calories, les vitamines, les oligo-éléments ou les sels minéraux. Mais qui a autorité pour dire que notre nourriture est de bonne ou de mauvaise qualité ! Le choix des aliments est un savoir inné chez les peuples primitifs depuis des temps immémoriaux, mais qui s’est perdu chez les hommes du monde occidental. Bien pire encore, l’ali-mentation selon la soi-disant « bonne cuisine bourgeoise » ou les variantes encore bien plus nocives de la « fast food » voire de la « junk food » sont devenues néfastes pour les peuples des pays civilisés et industrialisés.

En faisant de leur ventre le symbole de leur prospérité, ils dépensent la plus grande partie de leur richesse à se gaver jusqu’à en devenir malades, et l’autre partie à retrouver leur santé ! 80 pour cent de la population souffre aujourd’hui de maladies chroniques dites de civilisation, conditionnées par la nutrition, ce qui signifie en d’autres termes que les maladies ne fondent pas sur l’homme comme la foudre, mais qu’elles sont la conséquence d’une alimentation et d’une manière de vivre erronées.

Puisque l’homme jouit d’une « bonne santé de par sa nature » et aspire sans cesse à cet état, selon Hildegarde, il peut influer sur sa santé par son mode de vie et d’alimentation, la maintenir ou la détruire.

L’épeautre, une défense contre les maladies

La cuisine d’Hildegarde est aussi simple que géniale. Avec un régime à l’épeautre toujours identique, on peut éviter la plupart des maladies résultant de l’ali-mentation et les guérir dans la mesure où cela est encore possible.

Les succès thérapeutiques obtenus dans la pratique médicale sont dans 20 pour cent des cas imputables d’une façon claire et nette à la reconversion logique du blé à l’épeautre. Il n’y a qu’un tout petit nombre de remèdes qui aient la même faveur sur le plan diété-tique aux yeux d’Hildegarde de Bingen.

Les propos tenus par sainte Hildegarde sur l’épeautre et ses effets constituaient une incitation pour une vaste recherche scientifique. Les résultats en ont été présentés lors de deux grands colloques à l’université de Hohenheim. Selon ces résultats, l’épeautre satisfait à toutes les exigences d’une diététique moderne :

–il contient de précieuses protéines nécessaires à la vie (12 à 20 pour cent),

–il est riche en hydrates de carbone (jusqu’à 75 pour cent) comprenant de précieuses substances de ballast et de fibres,

–il contient tous les sels minéraux et les oligo-éléments qui sont nécessaires pour la constitution naturelle des os et des articulations, et qui assurent par leurs propriétés électrolytiques une innervation normale des organes et des muscles cardiaques. La richesse minérale de l’épeautre garantit toujours la présence suffisante d’une grande réserve basique dans le corps, capable de protéger l’organisme contre une acidose interne et externe.

Tout accès de dépit, de colère, de souci et de rage produit un excès d’acide biliaire dans le foie pouvant aigrir, enflammer et même détruire aussi bien le sang que les tissus organiques. Les conséquences fatales qui en résultent peuvent se traduire par des inflammations des muqueuses de l’estomac et de l’intestin, un infarctus, des rhumatismes ou une apoplexie.

De plus, la présence excessive d’acide urique dans le corps due à des protéines animales surabondantes dans la nourriture, provoque à son tour une acidose de l’organisme pouvant agresser et détruire les tissus, les cartilages et les os. Une réserve de sels minéraux suffi-samment importante évite ces dangers parce qu’elle peut neutraliser les acides,

–le germe d’épeautre contient des graisses d’une grande valeur nutritive avec de précieux acides lipidiques insaturés ainsi que des vitamines lipido-solubles A, E, et D comme antioxydants,

–l’épeautre est riche en vitamines hydrosolubles B1, B2, B6, et assure dans l’intestin la production de toutes les vitamines et de toutes les substances ressemblant aux vitamines, qui sont nécessaires à la vie, comme par exemple l’acide folique (substance protectrice contre l’artériosclérose),

– il contient d’autres substances vitales, comme le rhodanide et le thiocyanat qui constituent un remède naturel et universel aux propriétés anti-inflamma-toires, immunostimulantes, antiallergiques, antitu-morales et stimulantes de la croissance.

 Exemple d’un cas


Pendant sa grossesse, cette maman de 34 ans s’est nourrie exclusivement d’épeautre, de fruits et de légumes, confor-mément à l’enseignement diététique de sainte Hildegarde et sans aucune complication. Sa formule sanguine est tout à fait normale. À la naissance, le bébé a une belle peau. Au bout des premiers jours déjà, il fait des selles régulières. La maman ne peut allaiter, de sorte que le bébé est nourri tout de suite au lait du commerce. Cette nourriture devrait être administrée pendant au moins six mois.

Dans la troisième semaine de sa vie, le bébé commence à être affligé de flatulences, émet des selles dures et, plus tard, plus de selles du tout. La peau se couvre de pustules. On procède à une reconversion de la nourriture du bébé selon la médecine de sainte Hildegarde.

Dès le premier jour, l’enfant a de nouveau de belles selles. Au bout d’une semaine, sa peau redevient lisse et belle. À partir de la septième semaine, on met en place une nourriture veloutée d’épeautre (à 6 pour cent). Par la suite, on augmente tous les quinze jours le velouté d’épeautre de 1 pour cent pour éviter qu’il ait une sensation de faim. L’enfant est maintenant âgé de 6 mois et a été nourri exclusivement à l’épeautre. Il est alerte et arrive à bien tenir sa tête. Il se sent bien, est attentif et curieux.



Expériences faites dans l’alimentation
des nourrissons d’après Hildegarde de Bingen

Du premier au cinquième mois :

On allaite à 100 pour cent. L’alimentation de la maman fait appel de préférence aux produits à l’épeautre et aux châtaignes, ainsi qu’à des variétés d’aliments sélectionnés : carottes, fenouil, courgette, un peu de viande, du poisson et du poulet.

À partir du cinquième mois :

On donne une alimentation complémentaire à la bouillie d’épeautre.

• Le midi : bouillie d’épeautre faite avec de la farine fine et de l’eau mélangée à un tiers de purée de légumes (carottes, céleri, chou-rave, fenouil).

• Le soir : bouillie d’épeautre faite avec de la farine fine et de l’eau sucrée avec un peu de miel de châtaignes.

• À tous les autres repas : allaitement.

À partir du septième mois :

On effectue le sevrage et on remplace par de la semoule d’épeautre et de la bouillie de céréales complètes avec des fruits (pommes, poires, coings). Entre-temps, on donne des biscottes à l’épeautre trempées dans de la tisane au fenouil.

À partir du dixième mois :

À midi, on introduit de la viande hachée d’agneau ou de chèvre cuite, avec de la semoule d’épeautre, des légumes frais dans la bouillie et du lait de chèvre.

BOUILLIE À L’ÉPEAUTRE

Recette :

•250 ml d’eau,

•5 cuillères à café de fine farine complète d’épeautre. Mélanger et faire porter à ébullition pendant 5 à 7 mn.

LAIT DE CHÈVRE

Recette :

•250 ml d’eau,

•2 cuillères à soupe de poudre de lait de chèvre. Porter l’eau à ébullition et ajouter la poudre en tournant.

TISANE DE FENOUIL

Recette :

•2 à 3 cuillères à soupe de graines de fenouil,

•1 litre d’eau.

Faire bouillir le fenouil dans l’eau.

Développement du bébé :

–5 mois : 2 dents,

–8 mois : bonne position assise,

–10 mois : debout sur ses jambes et premiers pas dans le parc,

–11 mois : marche assurée à l’extérieur du parc à la main d’un adulte.

 Compte-rendu d’expériences faites par le Dr Gottfried Hertzka 


Les conseils diététiques ne doivent faire défaut dans aucune véritable thérapeutique naturelle. Voilà ce que savaient non seulement Sébastien Kneipp, mais encore les grands pionniers de la médecine naturelle grâce à laquelle ils obtenaient leurs plus grands succès de guérison.

Sans vouloir être radical moi-même, j’eus très tôt la conviction que beaucoup de maladies internes ne pouvaient être guéries sans un plan diététique. On ne savait pas assez encore qu’une action thérapeutique favorable pouvait être obtenue grâce à l’épeautre. J’ai émigré intentionnellement en ce temps-là de Salzburg vers le lac de Constance, parce que celui-ci se trouvait au centre des pays de culture séculaire de l’épeautre.

Mes patients les plus reconnaissants étaient ceux qui furent guéris soudainement de leurs troubles digestifs chroniques grâce à l’épeautre, après avoir vainement essayé toutes sortes d’expériences diététique possibles pendant des années. J’étais particulièrement étonné de constater combien il était facile de maîtriser par une méthode aussi simple, non seulement de graves diarrhées, mais aussi les habituelles constipations chroniques.

J’ai même découvert que les allergies tenaces ne dispa-raissaient que lorsqu’on remplaçait systématiquement les produits au froment par des produits à l’épeautre. Il n’y eut pas de difficultés lors de ces changements, du fait que la plupart des patients aimaient les pâtes et appréciaient dans leur grande majorité le goût plus agréable et plus fin des véritables produits à l’épeautre.

Je fis mes premières observations positives concernant l’épeautre comme aliment de santé, en m’occupant de l’ali-mentation des nourrissons. Ceci se passait au début de mon installation en tant que médecin. J’ai réussi à faire franchir à des jumeaux prématurés et de faible poids le seuil critique de la première année grâce à la farine d’épeautre (aujourd’hui nous utilisons de la micro-farine d’épeautre) sans aucun autre produit alimentaire. Les jumeaux ont grandi magnifiquement. Dans tous les cas analogues, je n’observais jamais d’allergie alimentaire comme on le dit dans le cas du blé. On peut carrément considérer cela comme un test pour une alimen-tation à l’échelle humaine.

J’ai remporté des succès analogues chez mes patients âgés. Le vieil homme lui aussi devient sensible de l’intestin, même si c’est pour d’autres raisons. L’épeautre ne m’a jamais fait faux bond. Lorsque je pris de l’âge (j’ai maintenant 75 ans), j’ai constaté que la tolérance universelle de l’épeautre et les succès thérapeutiques sont probablement dus à une configu-ration protéique propre à l’épeautre, grâce à laquelle, celui-ci possède une grande affinité pour l’eau. Rien que l’hydro-solubilité magnifique de l’épeautre fait ressortir cela. Les boulangers connaissent très bien ces propriétés typiques de cuisson de l’épeautre. C’est pourquoi Hildegarde écrit à son tour, que l’épeautre est parmi les variétés de céréales celle qui est le mieux supportée, c’est à dire le mieux digérée.



 Comptes-rendus de patients


→ « La belle-mère de mon frère ne pouvait plus rien manger à l’hôpital en 1992 à cause d’une bouche blessée. On la ramena à la maison en pensant qu’elle pouvait aussi bien mourir chez elle. On me demanda si je pouvais encore lui venir en aide. Je conseillais de la nourrir avec une soupe constituée d’eau de cuisson d’épeautre, avec un œuf et du beurre, par petites tasses aussi souvent que cela serait accepté (environ 5 fois par jour). Après quelques jours, elle supporta déjà de la bouillie de semoule d’épeautre, et peu de temps après, une alimentation normale. Elle est décédée bien paisiblement une bonne année plus tard, à l’âge de 94 ans, alors qu’elle se trouvait en visite chez sa fille en Silésie. » Voilà ce qu’on me raconta lors de ma visite en Silésie en août 1993. La famille cultive depuis 4 ans de l’épeautre, qui réussit admirablement bien.




→ Une patiente âgée de 50 ans écrit : « Voilà que huit semaines ont passé depuis ma saignée et mon régime hildegardien en pension complète. Depuis, mes ongles poussent sainement et vigoureusement comme jamais encore dans ma vie. Il faut que je dise en outre que je me suis rongé les ongles pendant toute ma vie. Ceux-ci étaient toujours mous, se fendillaient, repous-saient bien un peu pendant les vacances, mais restaient trop mous, puis se refendillaient. Cela m’a pesé depuis toujours. Mais maintenant ils repoussent durs et vigoureux sans se déchirer et se fendiller. Un petit miracle pour moi… »




→ (Après un accident de voiture avec de nombreux trauma-tismes) « Après 4 mois passés dans un service de réanimation, je fus mis dans un service de rééducation physique où la cuisinière de la section diététique me raconta qu’on ne pouvait pas servir des mets à l’épeautre dans cet hôpital. C’est pourquoi ma mère m’apporta tous les jours une soupe à l’épeautre, un porridge à l’épeautre, ou des quenelles de semoule d’épeautre à l’hôpital. Mes forces et ma mobilité augmentèrent visiblement. Je me trouvais bientôt en état de me tenir debout sur mes propres jambes, et même le médecin chef s’étonna de ce succès théra-peutique rapide. Je suis persuadé que c’est l’épeautre qui est l’artisan de mon rétablissement. »




→ « Mon fils trisomique de 26 ans avait de l’acide urique dans le sang. Depuis que nous mangeons de l’épeautre, tout est rentré dans l’ordre. Sa digestion fonctionne de nouveau bien. L’acné s’améliore également considérablement. Il est à présent plus calme et plus tranquille, moins nerveux qu’avant. Une sensation agréable. J’utilise tous les produits possibles à l’épeautre : gruau, grains, farine, semoule, pâtes, ainsi que du pain d’épeautre blanc et complet. »



Avoine, blé, orge et seigle

Hildegarde décrit cependant aussi les quatre autres espèces de céréales traditionnelles que sont le blé, l’avoine, le seigle et l’orge :


« Le blé réchauffe l’homme. Il est si complet qu’il n’a pas besoin de substance complémentaire. Si on produit la véritable farine de froment avec les grains entiers, le pain issu de cette farine complète ne peut être que bénéfique pour les gens en bonne santé et les malades. Il donne à l’homme une véritable chair musculaire et du sang de bonne qualité.

La farine blanche de froment et ses produits comme les petits pains, les pâtes ou le gâteau, provoquent des maladies et des déficiences dans l’homme. Si par contre le meunier tamise la semoule des grains de blé et qu’il fasse cuire du pain ou des petits pains provenant de cette farine blanche de froment, cette fournée aura une action plus pathogène et plus affaiblissante sur l’homme que la farine complète. Cette farine a en effet perdu la valeur du froment et provoque dans l’homme une mucosité bien plus grande (bronchite et catarrhe) que la véritable farine complète de froment. » (Patrologie latine, 1129 A)



Qui s’étonne d’entendre tousser le matin les vieilles dames café-gâteaux pendant des heures pour faire remonter leurs glaires. Pareillement, les pâtes et les pizzas préparées au froment engorgent les muqueuses, qu’elles soient faites avec de la farine ou de la semoule blanche ou complète car :


« Par contre celui qui fait cuire des grains de blé pour les manger comme un autre aliment, n’en recevra ni une bonne chair, ni un sang de bonne qualité, mais un fort encombrement des muqueuses, parce qu’un tel aliment ne se digère que difficilement. »



L’avoine est presque aussi bonne que l’épeautre parce qu’elle stimule la gaieté et la santé. Les personnes malades ne doivent pas manger de l’avoine car elle peut engendrer la constipation. Le seigle est un agent amaigrissant, il fait fondre les kilos. Les personnes minces affectées d’une irrigation sanguine déficiente, en particulier celles qui souffrent de gastrite, ne supportent pas bien le seigle.

La fameuse soupe d’orge de Berne, ne convient ni aux gens bien-portants, ni aux malades, puisque l’orge a une action refroidissante qui rend plus froid et plus faible que toutes les autres graines de céréales. L’orge mangée sous forme de pain ou de soupe, affaiblit les personnes bien portantes, celles qui sont dépourvues de chaleur et celles dont la circulation sanguine est déficiente, car l’orge n’a pas les forces curatives des autres espèces de céréales.

Sous forme liquide, l’orge est toutefois profitable comme bière, parce que « la bière fait croître les parties musculaires de l’homme et lui donne un joli teint au visage à cause de la force et de la bonne qualité du jus d’orge ». Ceci est également valable pour la bière d’épeautre qui est un bon fortifiant pour toutes les personnes malades et bien portantes.
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Forces curatives contenues dans les légumes

•Les haricots réchauffent et soulagent. Ils ne produisent pas tant de glaires que les petits pois. La farine de haricots est tout particulièrement digeste :


« Si quelqu’un a contracté une maladie dans les entrailles il doit faire bouillir vigoureusement les haricots dans de l’eau, y ajouter un peu de beurre ou d’huile de tournesol, consommer ce bouillon chaud, mais non sans avoir enlevé les haricots au préalable. Qu’il fasse souvent cela et il sera guéri. »



Dans la cuisine d’Hildegarde, on utilise tous les haricots, que ce soient des haricots à rame ou des haricots nains, des haricots blancs, noirs, rouges ou secs. Pour être rigoureux il faudrait y inclure aussi le soja.

•Les petits pois rendentdynamiques. Ils ne conviennent pas aux malades puisqu’ils peuvent aggraver leur maladie. Les petits pois sont froids et provoquent des mucosités. Les poumons deviennent poussifs.

Ils conviennent aux gens bien portants et qui jouissent d’une bonne irrigation sanguine.
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•Le fenouil rend gai.


« De quelque manière qu’on le mange, cru ou cuit, il rend l’homme gai et assure une agréable irrigation sanguine, une bonne odeur corporelle et une bonne digestion. Celui qui mange tous les jours du fenouil (poudre ou comprimés) à jeun bénéficie de la réduction des sucs morbides et des suppurations dans son corps, ainsi que de la suppression de sa mauvaise haleine. »



Le fenouil est certainement le meilleur remède contre l’excès d’acide gastrique qu’Hildegarde de Bingen rend responsable de toutes les maladies et qu’elle nomme la bile noire (acide biliaire).

•Les pois chiches réchauffent et guérissent la fièvre.


« Le pois chiche est chaud, agréable et léger quand on le mange, et il n’augmente pas les mauvais sucs. Celui qui a de la fièvre doit griller les pois chiches au-dessus d’une braise de bons charbons de bois, les mange et il sera guéri. »



Les pois chiches constituent une spécialité orientale et sont cultivés en Israël et au Moyen-Orient, où on les utilise pour confectionner de succulents plats.

•L’ail est le remède anti-mycosique de la médecine d’Hildegarde :


« L’ail a la chaleur convenable, il croît verdit à partir de la force qui vient de la rosée. Il stimule l’irrigation sanguine. Malgré cela on doit manger l’ail avec mesure, afin qu’il ne réchauffe pas le sang d’une manière exagérée. »
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•Le potiron est un bienfait pour les gens malades et bien-portants :

« Le potiron convient aussi bien pour nourrir les gens malades que ceux qui sont en bonne santé. »

•Le raifort, on ne doit le manger qu’au printemps :


« Quand toutes les plantes reverdissent en mars, le raifort devient tendre à son tour et convient alors à la nourriture des gens vigoureux et en bonne santé parce qu’il a affermi en eux la force de vie grâce à de bons sucs. »



•L’arroche stimule la digestion. On plantait de l’arroche en guise d’épinards. Chez Hildegarde, on lit à propos de l’arroche qu’elle assure une bonne digestion. C’est la raison pour laquelle on l’appelle aussi « arroche pour constipation » dans le langage populaire.

•La blette a un goût âcre. Ses feuilles sont préparées comme les épinards.


« Si on la mange, la blette assure une bonne digestion, et si des ganglions empoisonnés (scrofules) commencent à se développer dans une personne, celle-ci devra préparer une purée avec des blettes, de l’ail des ours en plus petite quantité que les blettes, de l’hysope en plus petite quantité que l’ail des ours, manger cette purée, et les scrofules se dessécheront. »



•La carotte est riche en vitamines :


« La carotte est froide et sert de rafraî-chissement à l’homme. Parmi les carottes il y a les petites qui jouissent d’une grande faveur pour leur goût relevé. Le navet blanc ou chounavet est également apparenté aux carottes et se prépare comme celles-ci. »
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•Le panais est rafraîchissant pour l’homme :


« Les panais sont froids et constituent un rafraîchissement pour l’homme. »



•Les radis conviennent aux gens vigoureux uniquement :


« Une personne vigoureuse et grasse sera guérie complètement par le radis et purifiée au-dedans d’elle. Il nuit cependant à une personne malade et desséchée. »



[image: ]

•Les betteraves rouges sont bénéfiques pour toutes les maladies de la peau :


« Mais si parfois les sécrétions du corps s’insurgent pour former des ulcères dans la peau, le malade devra manger des betteraves rouges et la substance génératrice d’ulcères sera anéantie. »



•La salade avec des grains d’épeautre est une bombe de vitamines !


« La salade du jardin possède un principe glaçant. Manger à l’état nature son suc propre à rien, vide le cerveau humain et remplit l’estomac de produits morbides. Quelqu’un qui veut manger de la salade doit d’abord neutraliser les feuilles avec de l’aneth, du vinaigre ou de l’ail, pour que la salade ait le temps de s’imprégner avec ces condiments juste avant d’être consommée. Si on la mange ainsi préparée, elle fortifie le cerveau et assure une bonne digestion. »



La salade aux graines d’épeautre contient toutes les vitamines dont l’homme a besoin pour vivre. Dans la salade on trouve les vitamines C et A, ainsi que la chlorophylle, alors que l’épeautre assure l’abondance vitaminique des vitamines B, E et D.

•Le céleri augmente les bons sucs :


« Le céleri ne nuit pas quand il est cuit mais produit beaucoup de bons sucs. »



•Les oignons sont le légume test pour les malades de l’estomac et de l’intestin :


« Si on les mange crus, les oignons sont nocifs et toxiques comme le jus des mauvaises herbes. Cuits, ils sont sains parce qu’ils diminuent les substances nocives grâce à l’humidité qui est présente en eux. L’oignon cuit (soupe à l’oignon) convient particulièrement bien à ceux qui souffrent de frissons et de fièvre. Les malades souffrant de l’estomac sont pris de douleurs gastriques, aussi bien sous l’effet des oignons crus que des oignons cuits parce que l’oignon est trop humide. »
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Les forces curatives contenues dans les fruits

•Les pommes sont bonnes pour la santé. « Une pomme mangée chaque jour éloigne le médecin ». Hildegarde de Bingen dit :


« La pomme tire sa croissance de la rosée quand celle-ci est à l’apogée de sa puissance, car grâce à cette rosée, dont l’efficacité s’étend depuis le premier sommeil de la nuit, jusque vers l’aube, les pommes si revigorantes peuvent croître. Du fait qu’elles ont déjà été « précuites » par une rosée pleine de forces, elles sont bonnes à manger même crues pour des gens en bonne santé. »



•Les poires purifient l’estomac.


On ne doit pas manger les poires crues, et surtout pas les malades, parce qu’elles n’ont pas encore été tout à fait cuites par la rosée du matin. Voilà pourquoi les poires crues produisent des sucs nuisibles, parce qu’elles tirent leur croissance de la rosée du matin en voie de diminution.

Quelqu’un qui a envie de manger des poires doit les cuire dans de l’eau, ou les sécher au feu (poires sèches).

Quand elles sont cuites elles sont encore plus saines que sèches, mais encombrent quelquefois l’estomac de celui qui les mange parce qu’elles libèrent dans l’estomac tout ce qui est pourri, assurant ainsi une bonne digestion, et expulsant la pourriture du corps. Les poires se digèrent certes facilement, mais n’éliminent pas les substances putrides. »



[image: ]

•Les mûres peuvent être mangées aussi bien par les gens bien portants que par les malades, car :


« Les mûres ne blessent ni les gens en bonne santé, ni les malades et se digèrent facilement. »



•Les dattes augmentent la force musculaire.


« Quelqu’un qui mange des dattes cuites apporte à son corps presque autant d’énergie qu’en apporte le pain. Mais elles rendent très facilement poussif et alourdissent celui qui en mange trop. »
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•Les figues sont recommandées uniquement à titre temporaire et dans les cas de faiblesse. Les gens en bonne santé ne doivent pas manger de figues car :


« Comme elles rendent l’homme luxurieux, au point d’en faire un ambitieux et un cupide, elles le font tomber dans des mœurs débridées. Les chairs se dispersent et toutes les bonnes humeurs sont entraînées dans de graves confu-sions. Les figues sont bonnes à manger pour un homme affaibli jusqu’à ce qu’il se sente mieux, mais plus du tout après. »



•Le cynorrhodon stimule la digestion et purifie l’estomac.


« Quelqu’un qui est en bonne santé, ou qui souffre de l’estomac ou de l’intestin, doit faire cuire des cynor-rhodons et les manger souvent (tous les jours). Ils purifient l’estomac et enlèvent les glaires. Mais quelqu’un de très malade ne devrait pas les manger car ils alourdissent l’estomac. »



•Les framboises abaissent la fièvre dans les cas d’infection par virus :


« Car les framboises sont de nature froide et utiles pour combattre la fièvre. Que celui qui a de la fièvre et manque d’appétit, fasse bouillir des framboises dans un peu d’eau, les y laisse reposer, boive ce jus de framboises le matin et le soir, et pose pendant une heure les feuilles de framboises bouillies dans de l’eau en guise de compresses sur son estomac. Il doit faire cela pendant trois jours et la fièvre le quittera. »
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•Le gingembre est déconseillé aux gens gros et recom-mandé aux personnes très affaiblies.


« Le gingembre nuit à une personne obèse et en bonne santé, car il la déconcentre, la rend bête, paresseuse, et libertine. Seul celui qui est maigre de corps et presque au bout de ses forces doit prendre à jeun un peu de poudre de gingembre dans la soupe, et en manger un peu entre-temps sur du pain, et il se sentira mieux. »



•Les cassis (groseilles) protègent contre la goutte. Hilde-garde appelle le buisson de cassis « l’arbuste de la goutte », car ses fruits évitent les rhumatismes et surtout les affections cérébrales (maladie d’Alzheimer, maladie de Parkinson).


« Les baies de cassis sont très chaudes. On ne peut pas employer leur fraîcheur et leur jus seul, tant qu’on ne les a pas mélangées aux arômes d’autres plantes. Alors leur action curative est encore accrue. »



•Les cerises ne sont pas nuisibles du moment qu’on est bien portant.


« Les cerises ne nuisent pas à une personne en bonne santé, mais si un malade ou quelqu’un qui est affecté d’humeurs mauvaises en mange, il en sera facilement incommodé. Mais pour ne pas en avoir, il devra boire aussitôt après, une bonne gorgée de vin. »
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•La cornouille est une plante sauvage qui dispose de puissantes forces curatives qui purifient le sang et stimulent les défenses immunitaires.


« La cornouille ne blesse aucun homme car elle purifie et fortifie l’estomac faible et l’estomac sain, et favorise la santé. » Les fruits contiennent le colorant rouge des anthocyanes propre aux fruits rouges, qui fait partie du groupe des vitamines P constituant un facteur protecteur et réparateur dans les cas d’inflammation et de lésion des muqueuses et des vaisseaux sanguins, comme par exemple la gastrite, les varices, ou la vascuralite.



•Les baies de mûrier purifient le foie :


« La baie de mûrier ne nuit ni aux personnes en bonne santé, ni aux malades. Elle est plus utile que nuisible. »



•Les nèfles fortifient les muscles, purifient le sang :


« Le néflier est une plante sauvage, riche en vertus curatives, qui renferme encore des énergies primitives de la nature. Il possède une action purifiante et tonifiante sur le sang. »



•Les oranges et citrons agissent contre les infections :


« La consommation d’oranges et de citrons élimine la substance génératrice de fièvre dans l’homme. »



On sait aujourd’hui que l’action des agrumes dans les cas d’infection fiévreuse tient à leur teneur en vitamine C qui participe à la biosynthèse des capsules surré-nales et protège des situations de stress telles que les maladies infectieuses, les traumatismes, les brûlures, les pertes de sang, ainsi que dans les cas d’épuisement corporel et psychique.
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•Les coings évacuent les substances rhumatisantes :


« Les coings sont chauds et secs et possèdent une vertu d’équilibre délicate. Quand ils sont mûrs ils ne blessent ni les personnes bien portantes, ni les malades quand on les mange crus. Ils sont bénéfiques crus ou séchés aux malades comme aux personnes en bonne santé. Une personne qui souffre de la goutte doit manger les coings assidûment et ils élimineront de fond en comble les toxines qui se trouvent en elle, de sorte que la goutte n’attaquera ni ne détruira son système nerveux. »



•Les amandes douces dynamisent l’organisme :


« Quelqu’un qui souffre des poumons ou du foie doit manger souvent des amandes crues ou cuites car elles fortifient les poumons et n’embarrassent l’homme d’aucune manière. »



•Les noix rendent gais :


« Les noix font croître les muscles et forti-fient le système osseux et nerveux. Seules les personnes souffrant des poumons doivent manger les noix avec modération, car l’huile de noix est chaude, rend gras et confère un esprit joyeux. Mais l’engorgement par les glaires est accru par elles, de sorte que la poitrine en est affectée. Néanmoins des malades et les personnes bien portantes peuvent en tirer profit. »
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Le poisson, un aliment léger

Le poisson se digère facilement et convient parfaitement comme aliment de régime amaigrissant, puisque « les kilos s’en vont en nageant avec le poisson ». Les mets au poisson contiennent des protéines précieuses et des acides lipidiques insaturés. Si l’on mange du poisson une ou deux fois par semaine, on est assuré d’un taux de cholestérol bas et d’une meilleure fluidité du sang.

Hildegarde conseille pour les malades comme pour les personnes bien portantes des poissons voraces, comme la perche de rivière, la merluche, le cabillaud, le brochet, le sandre, l’ombre commun, le hareng, le gardon, le silure.

D’autres poissons conviennent aux gens en bonne santé : l’esturgeon, la truite de rivière et la carpe. On ne devrait pas acheter de truites et de saumons engraissés ou d’élevage.

Certains poissons ne conviennent ni aux gens malades ni aux gens en bonne santé : la brème, le hareng cru, la sole, la limande, la plie.
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Les forces curatives contenues dans la viande

La viande de volaille est une viande idéale pour un régime :


« La viande de poule convient aux gens bien portants puisqu’elle n’engraisse pas. Elle rafraîchit le malade. Elle engorge uniquement l’estomac du grand malade qui mange souvent cette viande et aggrave ainsi sa maladie. »

« … Le foie de volaille convient pour lutter contre toutes les maladies internes qui nuisent à l’homme et le blessent. »



Nous utilisons du foie de volaille au lieu de comprimés de fer pour combattre l’anémie.

•L’agneau ou le mouton aident à lutter contre les affec-tions des veines.


« Le mouton et l’agneau sont de nature froide mais quand même plus chaude que le bœuf. Ils ne sont ni amers ni âpres. Leur chair convient aux personnes bien portantes et aux malades. Celui qui se sent faible dans son corps et qui a des varices abîmées (insuffisance veineuse) doit prendre du bouillon de viande de mouton à petites gorgées et manger un peu de viande de mouton jusqu’à ce qu’il se sente revigoré. »



•Le chevreuil et le cerf sont une viande de régime idéale. Le gibier est recommandé comme la viande de régime universelle par Hildegarde, tout particulièrement dans les cas d’affection de l’estomac et de l’intestin.


« Le chevreuil est doux, possède une nature pure et aime monter sur les montagnes. C’est là qu’il cherche les herbes qui tirent leur croissance de l’air. De la sorte il consomme du bon fourrage sain. Pour cette raison sa viande convient tout particulièrement aux malades et aux personnes en bonne santé. Une personne qui est tourmentée par la pré-cancérose, doit manger du foie de chevreuil qui la purifiera de la pré-cancérose, et si elle mange souvent de la viande de chevreuil, elle aura un estomac purifié. » « Le cerf possède une forte chaleur interne. Il est plutôt chaud et mange un fourrage sain. Sa viande est bonne à manger pour les malades et les personnes bien portantes. Si quelqu’un mange de la viande de cerf, son estomac sera purifié par elle et il sera rendu léger. Celui qui mange du foie de cerf verra sa goutte contenue, son estomac purifié et se sentira léger. »
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•Le bœuf et le veau sont recommandés uniquement pour les gens bien portants :


« La viande de bœuf n’est pas bonne à manger pour les personnes faibles dont le corps est mal irrigué par le sang à cause de sa nature froide. Mais en vertu de cette même nature froide, cette viande convient bien à celui qui dispose d’une bonne irrigation sanguine avec du sang qui est chaud par nature. Aussi quelqu’un qui a des élancements dans les articulations et dans les membres (arthrose), ou qui souffre de douleurs gastro-intestinales, mangera-t-il souvent et abondamment des pieds de bœuf (pieds de veau), et ceux-ci mettront fin à ses élancements et à ses douleurs. »



•La viande de porc convient seulement aux patients âgés et faibles :


« Si quelqu’un est malade au point de devoir s’aliter et de subir un amaigrissement, il mangera tant qu’il sera malade de la viande d’un porc jeune, mais sans excès. Quand il aura retrouvé sa santé il n’en mangera plus sinon cette viande aggraverait sa maladie. »



•La viande d’autruche est une viande de régime idéale du fait de son extrême pauvreté en graisses :


« Si une personne est épileptique, elle doit manger souvent de la viande d’autruche parce qu’elle lui rend la maîtrise de ces forces corporelles et de sa santé. Car la force et la chaleur de la viande d’autruche apaisent ces maladies. » De toutes les variétés de viande, celle de l’autruche possède le moins de graisse (0,2 pour cent seulement), si on la compare avec celle du mouton (32 pour cent), du porc (25 pour cent) et du bœuf (10 pour cent). Son action efficace s’exerce sous la forme d’un régime contre les crampes et l’épilepsie.



•La viande de chèvre fortifie un tissu conjonctif faible :


« La viande de chèvre convient pour les personnes bien portantes et les malades, et si on la mange souvent elle guérit les entrailles faibles et abîmées. Elle restitue la force et la santé à l’estomac. On mange de la chèvre jusqu’au mois d’août. On peut abattre les jeunes chèvres jusqu’en automne. »



Les graisses : ne craignons pas le beurre !

Si on le mange avec modération, le beurre est un remède important, surtout chez les personnes âgées et faibles. La margarine ne convient pas à la cuisine hildegardienne à cause de son mode de fabrication (hydratation par catalyseur au nickel). Le beurre n’augmente pas non plus le cholestérol du sang si on le mange avec parcimonie, ce taux dépendant en majeure partie du stress et baissant, si l’on en croit notre longue expérience, sûrement et rapidement grâce à la saignée et le jeûne hildegardiens. Ce sont surtout les personnes touchées par une faiblesse gastrique ou pulmo-naire qui tirent profit du beurre :


« Une personne poussive doit manger du beurre de toute nature (beurre de vache, beurre de chèvre) et il guérira intérieurement et favorisera sa convalescence. »



Les huiles végétales sont d’importantes pourvoyeuses d’acides gras essentiels, c’est-à-dire d’acides gras nécessaires à la survie de l’organisme humain. Ces huiles ne sont pas seulement capables d’améliorer une bonne innervation, mais aussi de faire baisser le taux de cholestérol dans le sang. Ce sont l’huile de tournesol, l’huile de noix, l’huile d’amandes douces et l’huile de pépins de potiron.

Le fromage sec pour les maigres, le fromage frais pour les gros

Le lait, le beurre et le fromage devraient être bus et mangés avec modération aussi bien par les personnes en bonne santé que par les malades :


« Le fromage dur et sec ne nuit pas beaucoup aux personnes disposant d’une bonne chair musculaire. Les personnes à la chair musculaire molle et grasse devraient manger du fromage frais et tendre. Les gens souffrant des poumons et qui sont réceptives aux refroidissements doivent se méfier des fromages passés au four (pizzas, gratins, spätzles au fromage, fondues) parce qu’elles sont alors envahies par des mucosités (glaires) sous l’action de ces derniers. »



[image: ]

Les œufs et l’œuf des diarrhéiques


« Si quelqu’un veut absolument manger des œufs il doit verser un peu de vin dans de l’eau de cuisson, casser les œufs de poule et les mettre dans l’eau bouillante sans coquille. Et il doit les manger quand ils sont cuits parce que le poison qui s’y trouve est supprimé par la cuisson. »



Les œufs cuits et pochés qu’on appelle « œufs perdus » en Allemagne peuvent être utilisés sans problème dans la cuisine hildegardienne.




LEXIQUE GASTRO-INTESTINAL

Acétone : substance chimique présente dans le sang, quand le corps tente de puiser de l’énergie dans les graisses, au lieu de le faire dans les sucres. Quand on trouve de l’acétone dans les urines, cela signifie que les cellules ne disposent plus suffisamment d’insuline pour transformer le glucose en énergie.

Acides de l’estomac : présence d’acide chlorhydrique dans l’estomac avec une valeur acide de 1 à 2, qui réduit les protéines en acides aminés avec la pepsine et d’autres enzymes. Par suite d’une acidose, les protéines ne sont plus réductibles si bien qu’elles se transforment en pourriture, ce qui peut favoriser la formation de cancer de l’estomac et de lésions intestinales. C’est la raison pour laquelle une prise inutile de bloquants d’acides-H2 ou antiacides est une affaire assez dangereuse.

Acidocétose diabétique : diabète dont on a perdu le contrôle et qu’il faut traiter d’urgence. Le plus souvent la glycémie est montée trop haut du fait de la maladie ou du manque d’exercice physique. Le corps essaie de puiser de l’énergie à partir des graisses au lieu de le faire à partir des hydrates de carbones (sucres). Apparition des symptômes suivants : vomissements et malaises, déshydratation, crampes d’estomac, manque de souffle, bouffées de chaleur, émanation d’une odeur fruitée de la bouche, hypertension, diminution du pouls.

Acidose (hyperacidité) : production d’un excès d’acide urique et d’acide arachique, à la suite d’un mode de vie et d’alimentation erronés, comprenant trop de viande, de fromages gras, d’œufs et de produits laitiers. À la suite d’une poussée émotionnelle, il peut se produire trop d’acides biliaires dans le foie, ce qui aboutit à un excès d’acides dans le sang et de ce fait dans les tissus. Dans cette situation, des inflammations mettant la vie en danger peuvent être déclenchées et aboutir à l’infarctus, la congestion cérébrale, les rhumatismes, mais aussi à des inflammations chroniques de la muqueuse de l’estomac et de l’intestin.

Allergie : situation où le système immunitaire produit trop d’anticorps et de substances de défense, comme par exemple les radicaux libres, pour lutter contre des substances étrangères telles que les protéines, les virus, les bactéries, les mycoses et les toxines, et où ces substances de défense en excès attaquent les propres tissus de l’organisme.

Anticorps : substance protéique de la défense humorale, grâce à laquelle le corps se protège des poisons, des virus, des bactéries, des mycoses, ainsi que des substances étrangères. Une production excessive déclenchée par des antigènes peut mener aux maladies auto-immunes redoutées.

Bain de siège : baignoire spéciale dans laquelle le patient peut être assis dans un bain chaud aux extraits de plantes (prèle, camomille, millefeuille) pour soigner les ennuis hémorroïdaires, ou des fissures anales.

Bile/bile noire : liquide provenant de l’acide biliaire et de la bilirubine. Il est produit dans le foie et enrichi dans la vésicule biliaire. L’acide biliaire facilite la digestion des graisses. Un excès mène à une acidose de l’organisme.

Bilirubine : substance produite grâce à la réduction de l’hémoglobine dans la rate et qui colore la bile et les selles en noir ou en brun. Un excès de bilirubine provoque la jaunisse.

Brûlures d’estomac : brûlures douloureuses sous le sternum déclenchées par une remontée d’acides gastriques dans l’œsophage. Des comprimés au fenouil, ou au fenouil-galanga ainsi que le fait de renoncer aux aliments provocant les brûlures d’estomac peuvent les éviter. Parmi les autres moyens de secours, il y a la réduction du poids et le renon-cement au tabac.

Cholestérol : substance grasse présente dans le sang, les muscles, le foie, le cerveau et d’autres cellules du corps. Le cholestérol est produit à partir de l’acide biliaire et constitue la molécule de départ pour les hormones sexuelles. Dans les cas d’un taux de cholestérol élevé, il y a risque de formation d’artériosclérose aussi bien que de cancers hormonaux-dépendants.

Cirrhose du foie : affection chronique du foie provoquée par la destruction de cellules engendrant un tissu cicatriciel. De ce fait, le foie n’est plus en état d’éliminer du sang des toxines comme l’alcool et les médicaments, les toxines augmentent donc dans le sang et détruisent la fonction cérébrale.

Cœliaquie (maladie cœliaque) : incapacité de digérer le gluten provenant du froment, de l’orge, de l’avoine et du seigle. Le gluten non digéré détruit les villosités intestinales dans l’intestin grêle qui, de ce fait, n’acceptent plus aucune substance nutritive. Un arrêt de croissance se produit. Chez les adultes, on donne le nom de sprue à une situation de ce genre.

Colique : situation de douleurs et de crampes des intestins.

Colique ulcéreuse : inflammation chronique des muqueuses de l’intestin accompagnée de formation d’ulcères.

Constipation : situation où les selles deviennent sèches et dures, avec le plus souvent une fréquence inférieure à trois selles (douloureuses) par semaine. On peut remédier assez rapidement à cet état par une alimentation complète à l’épeautre. Les causes en sont :

–un manque de substances de ballast et de fibres,

–un manque de liquides,

–trop peu d’exercices physiques,

–un changement intervenant dans la vie, par exemple une grossesse, un voyage, l’âge,

–la retenue des selles naturelles (le plus souvent le matin est le moment le plus propice),

–une flore intestinale détruite ou une inflammation de la muqueuse de l’estomac, ou de l’intestin,

–un « côlon irritable » ou côlon nerveux,

–des lésions dues aux médicaments.

Diabète insipide : maladie de l’hypophyse ou des reins, mais non pas le diabète sucré. Les signes cliniques ressemblent le plus souvent à ceux du diabète sucré, avec de fréquentes envies d’uriner, sensation de soif, de faim et de fatigue, mais on ne trouve pas de traces élevées de glycémie, dans les urines en l’occurrence.

Diabète sucré : maladie qui se produit quand le corps ne fabrique plus assez d’insuline pour transporter le glucose dans les cellules du corps. On distingue deux types principaux de diabète sucré

–type I, insulino-dépendant, surtout chez des gens jeunes, âgés de moins de 30 ans et provoqué par un stress ou un choc brutal. Le traitement nécessite souvent de l’insuline à vie et peut cependant être éventuellement amélioré par une alimentation aux grains d’épeautre,

–type II, non dépendant à l’insuline. Dans ce cas, les remèdes antidiabétiques extraient les derniers restes d’insuline des cellules bêta du pancréas puis, quand ce n’est plus possible après un certain nombre d’années, il faut un traitement à l’insuline tous les jours. La maladie peut être améliorée par une alimentation aux grains d’épeautre et de l’exercice corporel, pour économiser ou réduire l’insuline et les remèdes antidiabétiques.

Diverticulose : faiblesse du tissu conjonctif provo-quant un retournement des diverticules (poches) du côlon vers l’extérieur, facilitant ainsi l’implantation de bactéries infectieuses qui peuvent mener à de graves troubles de la digestion.

Flatulences : elles sont toujours le signe de troubles de la digestion imputables à certaines variétés de choux, à des légumes secs et à une flore intestinale perturbée, mais qui disparaissent le plus souvent après un assainissement de l’intestin. Les remèdes les plus efficaces sont de nature végétale (les carminativa) comme le fenouil, la sauge, l’absinthe, la tanaisie, le cumin et le fenouil des Alpes.

Foie adipeux : dépôts de graisse dans les cellules hépatiques causés le plus souvent par l’alcoolisme, mais aussi le diabète, la surcharge pondérale ou la grossesse.

Gastrine : hormone produite pendant le repas et qui permet de fabriquer davantage d’acide gastrique dans l’estomac.

Gasrite : Inflammation de la muqueuse de, l’estomac.

Gastro-entérite : infection de l’estomac et de l’intestin provoquée par des bactéries, des virus, des parasites, des aliments avariés ou de l’eau. Les autres causes sont à chercher parmi les émotions comme les soucis, les peines ou la colère qui déclenchent des symptômes comme la diarrhée, les vomissements, les malaises et les crampes.

Glycémie/glucose : le corps produit du glucose à partir des trois éléments de l’alimentation (protéines, lipides, hydrates de carbone). Il constitue la source principale d’énergie pour la survie des cellules qui puisent le glucose dans le flux sanguin. La cellule ne peut capter le glucose qu’à l’aide de l’insuline.

Hélicobacter pylori : bactérie en forme de spirale fixée sur la muqueuse de l’estomac, qui peut détruire celle-ci et celle du duodénum, ce qui peut même provoquer des ulcères de l’estomac ou du duodénum. Elle peut être éliminée par le galanga ou par des quantités de vitamines C à fortes doses.

Hépatite auto-immune : le corps détruit ses propres cellules hépatiques. Des allergènes, provoqués par une flore intestinale détruite, pénètrent dans le sang après avoir traversé la paroi intestinale poreuse, et déclenchent une surproduction d’anticorps.

Hépatite virale : elle peut être déclenchée par cinq diffé-rentes sortes de virus :







	Type d’hépatite
	Modes de contamination



	Hépatite A
	Eau polluée, aliments avariés



	Hépatite B
	Relations sexuelles, aiguilles de seringue infectées



	Hépatite C
	Idem hépatite B



	Hépatite D
	Hépatite B en est le préalable



	Hépatite E
	Eau polluée, manque d’hygiène.




Hernie hiatale : une petite ouverture du diaphragme qui laisse pénétrer la partie supérieure de l’estomac dans la cage thoracique, permettant à l’acide gastrique de remonter dans l’œsophage et provoquant ainsi des brûlures d’estomac.

Hydrates de carbone : une des trois principales substances nutritives du corps. Les hydrates de carbone sont avant tout le sucre ou l’amidon, que le corps réduit en glucose et stocke dans le foie ou les muscles sous forme de glycogène. Si le corps ne produit pas assez d’insuline, il n’est pas en état de transformer les hydrates de carbone en énergie.

Îlots de langerhans : les cellules spéciales du pancréas qui produisent l’hormone qu’on nomme insuline. Elles portent le nom d’un scientifique allemand appelé Paul Langerhans, qui découvrit ces cellules en 1869. Parmi les cinq types de cellules, les cellules béta produisent de l’insuline.

Intestin atone : quand l’intestin ne possède plus, une tonicité musculaire normale par l’abus de purgatifs.

Jaunisse : coloration de la peau et de la conjonctive de l’œil en jaune par la présence de trop de bilirubine dans le sang. C’est un symptôme et non une maladie, il faut en établir la cause par un diagnostic approfondi. La vie est en jeu quand il se produit une occlusion du canal cholédoque due à une inflammation, à un calcul, à un parasite ou à un cancer du pancréas. Il faut alors immédiatement chercher le secours d’un médecin, dans tous les autres cas, l’aloès et les substances amères comme par exemple l’absinthe et les tisanes de sauge et de centaurée, apportent de l’aide.

Maladie auto-immune/ auto-agression : des troubles du système immunitaire se produisant quand celui-ci agresse et détruit par erreur son propre tissu corporel. Cette réaction est provoquée par des protéines étrangères, les allergènes, qui parviennent dans le sang à travers un intestin perméable et y déclenchent une forte réaction aller-gique, capable de détruire son propre corps. Font partie de ces maladies la neurodermite, l’asthme dans sa phase agressive contre la peau et les muqueuses, le rhumatisme et le lupus érythémateux, ainsi que la polyarthrite lorsqu’elle s’attaque au tissu conjonctif et aux os, la gastrite et la colite lorsqu’elles s’attaquent aux muqueuses de l’estomac ou de l’intestin, l’hépatite et le diabète lorsqu’ils s’attaquent au foie et pancréas.

Maladie de crohn : inflammation chronique de la muqueuse de l’intestin concernant les couches plus profondes de l’intestin.

Médicaments anti-inflammatoires de nature non stéroïdes : Ces médicaments chimiques bloquent la production de prostaglandines, substances provoquant des douleurs et des inflammations. Ces médicaments sont utilisés dans les situations d’inflammation chronique ou aiguë de la muqueuse de l’estomac, ou de l’intestin, ainsi que dans les cas d’arthrites, de rhumatismes ou de maux de dents. Parmi ces médicaments il y l’aspirine. Toutes ces substances déclenchent des micro hémorragies dans les muqueuses de l’estomac et détruisent la flore intestinale naturelle. On ne peut s’attendre à aucune guérison de la part de ces médicaments.

Polyde : une poche non maligne de la muqueuse remplie de mauvais sucs et qui se réduit après une purification des sucs ou disparaît.

Purgatifs : le plus souvent des remèdes sous forme végétale qui stimulent les intestins, créant ainsi un effet d’habitude. L’intestin réclame des doses de plus en plus fortes, pour ne plus jouer en fin de compte que le rôle d’un tuyau d’arrosage inerte.

Reflux : une situation où le suc gastrique, ou bien de petits restes d’aliments, remontent dans l’œsophage.

Rétinopathie diabétique : maladie des petits vaisseaux de la rétine de l’œil avec risque d’éclatement et d’hémor-ragie. En progressant, cette maladie peut mener à la cécité.

Salmonelles : des bactéries pouvant déclencher la diarrhée.

Somatostatine : une hormone du pancréas qui apporte son aide à la synthèse hormonale de l’insuline, du glucagon, de la gastrine et de la rénine.

Système biliaire : la vésicule biliaire et le canal du cholé-doque par lesquels la bile parvient dans l’intestin grêle.

Tri thérapie : combinaison de trois médicaments contre l’infection par l’hélicobacter-pylori se composant d’antibio-tiques, d’antiacides et de bloquant d’acide H2.

Troubles de la digestion : des troubles du tractus gastro-intestinal, du foie, de la vésicule biliaire et du pancréas déclenchés par des erreurs alimentaires, le stress, des facteurs de risques psychiques, des nuisances de l’environnement, le tabac et les médicaments chimiques parmi lesquels il faut citer avant tout les antibiotiques et la cortisone. Des études cliniques ont montré que dans les cas de troubles de la digestion la phytothérapie (traitement aux substances végétales) a une action plus performante et moins agressive que les médicaments chimiques. Le fenouil, le carvi, la menthe et l’absinthe suppriment les douleurs du ventre, la sensation de réplétion, les malaises, les nausées, les renvois, les brûlures d’estomac et l’inappétence d’une manière plus fondamentale que par exemple les antiacides, les bloquants d’acide H2, les sels de bismuth ou les gastro-prokinétiques comme le métoclopramide. La même remarque est valable pour la racine de galanga comme remède universel dans les cas de troubles de la digestion.

Troubles fonctionnels de la digestion : par exemple, en cas de colite, ils sont provoqués par un système nerveux ou musculaire déficient. Parmi les symptômes, il faut citer les flatulences, les douleurs accompagnées de constipation alternant avec la diarrhée et qui réapparaissent sans cesse, sans qu’il y ait une cause organique à l’origine.

Ulcère : un abcès sur la muqueuse de l’estomac ou du duodénum.

Varices de l’œsophage : dilatation des veines de l’œso-phage. Si les veines éclatent, l’hémorragie peut provoquer la mort.




ADRESSES UTILES

En France

Les produits conseillés dans ce livre sont disponibles dans de nombreux magasins spécialisés en produits biologiques et dans certaines grandes surfaces. En cas de nécessité, détaillants et consommateurs pourront se référer aux adresses ci-dessous :

Les Jardins d’Hildegarde

Lieu-dit Le Suquet

24220 Coux-et-Bigaroque

Tél. : 05 53 31 07 07

Fax : 05 53 31 94 61

Vente par correspondance des produits recommandés par Ste Hildegarde : Livres, céréales, préparations, plantes, élixirs, pierres… Envoi gratuit du catalogue sur simple demande.

Bio St Germain

30, bd Saint Germain – 75005 Paris

Tél. : 01 44 07 34 84

Vente en libre-service de produits biologiques, rayon Ste Hildegarde : – Élixirs, épeautre, plantes…

M. et Mme Decroix

16480 Saint-Laurent-des-Combes.

Tél. : 05 45 60 23 49

Vente de grand épeautre1

Ferme Bingert

14, rue des bergers – 67150 Erstein

Tél. : 03 88 98 84 64

Vente d’épeautre2.

Association Sainte Hildegarde Aujourd’hui

3, chemin de la Haie Barderie – Chicheray – 41100 Pezou

Tél./ fax : 02 54 23 69 20

Président : M. François DELBEKE

Société de Médecine Hildegardienne

42, rue de Brest – 29000 Quimper

Tel : 02 98 95 51 15

Président : Dr Marin TROUVE

En Allemagne

Centre Hildegarde, lac de Constance

Kurhaus Hildegarde, Strandweg, 1

78476 Allensbach.

Tél. : 0049 75 33 74 33 / 88

Fax : 0049 75 33 74 79

Dr Wighard Strehlow

Forderhreis Hildegarde Von Bingen

Association de soutien

Schiffstrasse, 2

78464 Constance.

En Autriche

Bund der Freunde Hildegards

Weinbergweg

A-4880 St Georgen.

Aux États-Unis

International Society of Hildegard von Bingen Studies

Prof. John Felice,

11, Pemberton Street

Cambridge. – MA 02140, USA



Découvrez également





1. Nous recommandons aux personnes intéressées de vérifier auprès du producteur que le grand épeautre commercialisé n’est pas hybridé.

2. Nous recommandons aux personnes intéressées de vérifier auprès du producteur que le grand épeautre commercialisé n’est pas hybridé.




TABLE

Avant propos

Le traitement selon la médecine classique

Thérapeutique pour l’estomac et l’intestin selon Hildegarde de Bingen

L’estomac et l’intestin sur le plan spirituel

Les causes psychiques des maladies de l’estomac et de l’intestin et les forces curatives de la psyché

La psychothérapie dans la médecine d’Hildegarde

Les maladies de l’estomac et de l’intestin comme conséquences d’un abus de nourriture et de boissons

La guérison psychothérapeutique de la boulimie

La grossesse et son influence sur la santé de l’estomac et des intestins

L’âme, notre part d’héritage céleste

La protection merveilleuse des forces bienveillantes, notre part d’héritage terrestre

Sain de corps et d’esprit

Les six règles d’or de la vie

Les maladies de l’estomac et de l’intestin, symptômes et traitements

Mauvaise haleine et odeurs corporelles désagréables

Vin à la sauge

Comprimés de fenouil

Élixir de feuilles de pêcher

Hoquet

Aigreurs d’estomac

Aigreurs d’estomac à la suite d’un excès biliaire

Brûlures d’estomac à la suite d’une hernie diaphragmatique

Aigreurs d’estomac à la suite d’une faiblesse du sphincter de l’œsophage

Nausées et vomissements

Poudre de cumin, poivre blanc et anis

Adiposité (adipositas) et surcharge pondérale

Poudre de zédoaire pour biscuits

Plan thérapeutique contre l’adiposité, l’hypertension, la goutte et le cholestérol

Régime de base de la cure à l’épeautre

Maladies de l’estomac

Élixir d’absinthe

Pommade à la rue

Douleurs d’estomac consécutives à l’inflammation de la muqueuse de l’estomac

Élixir de pivoine

Élixir de sauge sclarée

Gastrite, ulcère d’estomac et cancer de l’estomac provoqués par l’agent pathogène Helicobacter pylori

Soupe de châtaignes

Bouillie de châtaignes

Graines de fenouil

Régime pour l’estomac

Vinaigre de vin

Viandes

Herbes médicinales et épices (assaisonnements)

Soupe à la tanaisie

Salade de laitue

Atripex

Cresson de fontaine

Menthe des champs

Menthe aquatique

Menthe crépue

Menthe pouliot

Pyrèthre

Douleurs d’estomac dues à une alimentation erronée

Poudre de gingembre

Purification de la muqueuse gastro-intestinale

Ortie

Armoise

Cornouille

Fruit du laurier

Poudre pour biscuits aux baiesde laurier

Tartelettes aux lauriers

Rue

Douleurs abdominales secondaires à un système neurovégétatif perturbé

Pommade de sapin

Pommade de tremble (Papulus tremula)

Prunelles

Fruits de l’églantier

Perméabilité intestinale

Élixir de sanicle

Pommade balsamique (menthe de coq)

Maladies cœliaques

Troubles et faiblesses de la digestion (dyspepsie)

Cancer de l’estomac et de l’intestin

Élixir de lentille d’eau

Mélange sauge-herbes

Poudre mélangée de fenouil

Purgatifs pour l’estomac et l’intestin

Biscuits laxatifs au gingembre

Constipation

Graines de plantain

Plan thérapeutique contre la constipation chronique, l’abus de purgatifs, les hémorroïdes,la diverticulose

Cure à l’épeautre, régime de base

Petits pains au son d’épeautre

Diarrhée

L’œuf des diarrhéiques

Inflammation du gros intestin et de l’intestin grêle, intestin spasmodique

Bain au peuplier

Plan thérapeutique pour les maladies diarrhéiques chroniques, colites ulcéreuses et allergies alimentaires

Cure à l’épeautre, régime de base

Météorisme et flatulence

Hémorragies internes

Soupe au jaune d’œuf et à la grande camomille

Vin de mûre

Petits gâteaux au miel

Saignements hémorroïdaux et anémie hémorragique

Hémorragies dans les entrailles

Vin de mûre et tormentille

Plan d’alimentation en cas de diarrhée

Programme culinaire pour une semaine

Plan d’alimentation en cas de constipation

L’assainissement naturel de l’intestin

L’intestin, miroir de l’âme

Quand la flore intestinale déraille

Quand l’intestin lui-même devient une cuisine à poisons

L’épeautre, une perche de salut

Plan thérapeutique pour un assainissement de l’intestin d’après Hildegarde de Bingen

Miel aux poires et au fenouil des Alpes « plus précieux que l’or »

Vinaigre de vin

Mycoses des intestins par les levures et moisissures

Mycose des organes

Plan thérapeutique pour un assainissement naturel de l’intestin en cas de mycose

Thérapeutique alimentaire dans les cas de mycoses

Les affections du pancreaset le diabete

Incontinence

Vin trempé

Vinaigre de vin

Tisane à la sauge

La gangrène

Douleurs dans la région du pancréas

Feuilles fraîches de plantain

Plan thérapeutique contre le diabète sucré

Cure à l’épeautre, régime de base

Le foie, atelier de la vie

Maladies du foie

Plan thérapeutique de l’inflammation du foie

Cirrhose du foie

Élixir de baies de mûrier

Vin de vinaigre et sandwich au jambon

Affections du foie aux enzymes hépatiques élevées

Miel aux châtaignes

Élixir de scolopendre

Élixir d’hysope

Affections du foie dues à la tristesse, aux dépressions et aux douleurs gastriques

Hysope, poulet et vin

Épuration du foie en cas d’intoxication

Cataplasme et vin de souci

Épuration du foie en cas de congestion

Vin à la lavande

Bile noire et maladie d’auto-agression

Vin trempé

Jaunisse

Eau d’aloès

Eau au diamant

Calculs biliaires

Vin aux graines de saxifrage

Eau aux graines de saxifrage

Coliques biliaires

Régime pour les patients souffrant de calculs biliaires

Gonflement de la rate dû à une alimentation erronée

Quenelles au cerfeuil et à l’ail

Châtaignes grillées

Vin au miel et au persil(vin pour le cœur)

Remèdes pour l’estomac et l’intestin existant dans les aliments

L’épeautre, une défense contre les maladies

Expériences faites dans l’alimentationdes nourrissons d’après Hildegarde de Bingen

Bouillie à l’épeautre

Lait de chèvre

Tisane de fenouil

Avoine, blé, orge et seigle

Forces curatives contenues dans les légumes

Les forces curatives contenues dans les fruits

Le poisson, un aliment léger

Les forces curatives contenues dans la viande

Les graisses : ne craignons pas le beurre !

Le fromage sec pour les maigres, le fromage frais pour les gros

Les œufs et l’œuf des diarrhéiques

Lexique gastro-intestinal

Adresses utiles




Achevé d’imprimer par CPI,
en octobre 2020,
N° d’imprimeur : XXXXXX

Dépôt légal : novembre 2020

Imprimé en France


OPS/images/page54-02.jpg





OPS/images/page225-01.jpg





OPS/images/page54-01.jpg





OPS/images/page139-01.jpg





OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/page221-02.jpg





OPS/images/page221-01.jpg





OPS/images/page87-01.jpg





OPS/images/page229-01.jpg





OPS/images/page48-01.jpg





OPS/images/page41-01.jpg





OPS/images/page145-01.jpg
Matin Midi Soir

Lo Torider Sevpe Vgeraie | Souped b vme
Wipemite | comnd, ot | $mite
oopla,alt | Eipinies | complt,pa
epemie. | mdevne. | Aépemsie

gl

Mo [ [Ty pi—
Vipeie | commtare | de berars
irplmoR | Fmilesgales | migene
\epemie. | epontres e | pai vl

v s | Pdponi:
o ot dee
slpuges

Newedt [ C— Soupe sor sl
Tepeniie cilinigne, gt | Fépen
ity | bl | cmvghe e i
epeasie gt & epeae, | etnsnds.

eioe s i
Ftpamiare
atpotede
togs

Jewdi Soupe dr potizea, | Seupe chaude.

bevemre ouges | aladede vahile
complé ) | e ol | see iguemen,
Fepeni, porchichen, | R blan e

D et | b

Pl bt

s & épesir,

Comperc e

pesies]

Vet [ e e—Tep—
Vépexie s e et | Fepemremes
comple,caft | Fénmec e an | crime vigink &
Fepenie, vins s 4 pemtre | e

e carottes, alade
de lbtue aux
PRr——
Wuseot ghichs:






OPS/images/page93-01.jpg





OPS/images/page93-02.jpg





OPS/images/page57-01.jpg





OPS/images/page53-01.jpg





OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Title



		Copyright



		Avant propos



		Le traitement selon la médecine classique



		Thérapeutique pour l’estomac et l’intestin selon Hildegarde de Bingen



		L’estomac et l’intestin sur le plan spirituel



		Les causes psychiques des maladies de l’estomac et de l’intestin et les forces curatives de la psyché



		La psychothérapie dans la médecine d’Hildegarde



		Les maladies de l’estomac et de l’intestin comme conséquences d’un abus de nourriture et de boissons



		La guérison psychothérapeutique de la boulimie



		La grossesse et son influence sur la santé de l’estomac et des intestins



		L’âme, notre part d’héritage céleste



		La protection merveilleuse des forces bienveillantes, notre part d’héritage terrestre



		Sain de corps et d’esprit



		Les six règles d’or de la vie









		Les maladies de l’estomac et de l’intestin, symptômes et traitements



		Mauvaise haleine et odeurs corporelles désagréables



		Vin à la sauge



		Comprimés de fenouil



		Élixir de feuilles de pêcher









		Hoquet



		Aigreurs d’estomac



		Aigreurs d’estomac à la suite d’un excès biliaire



		Brûlures d’estomac à la suite d’une hernie diaphragmatique



		Aigreurs d’estomac à la suite d’une faiblesse du sphincter de l’œsophage



		Nausées et vomissements



		Poudre de cumin, poivre blanc et anis









		Adiposité (adipositas) et surcharge pondérale



		Poudre de zédoaire pour biscuits









		Plan thérapeutique contre l’adiposité, l’hypertension, la goutte et le cholestérol



		Régime de base de la cure à l’épeautre









		Maladies de l’estomac



		Élixir d’absinthe









		Pommade à la rue



		Douleurs d’estomac consécutives à l’inflammation de la muqueuse de l’estomac



		Élixir de pivoine



		Élixir de sauge sclarée









		Gastrite, ulcère d’estomac et cancer de l’estomac provoqués par l’agent pathogène Helicobacter pylori



		Soupe de châtaignes



		Bouillie de châtaignes



		Graines de fenouil



		Régime pour l’estomac



		Vinaigre de vin









		Viandes



		Herbes médicinales et épices (assaisonnements)



		Soupe à la tanaisie



		Salade de laitue



		Atripex



		Cresson de fontaine



		Menthe des champs



		Menthe aquatique



		Menthe crépue



		Menthe pouliot



		Pyrèthre









		Douleurs d’estomac dues à une alimentation erronée



		Poudre de gingembre









		Purification de la muqueuse gastro-intestinale



		Ortie



		Armoise



		Cornouille



		Fruit du laurier



		Poudre pour biscuits aux baiesde laurier



		Tartelettes aux lauriers



		Rue









		Douleurs abdominales secondaires à un système neurovégétatif perturbé



		Pommade de sapin



		Pommade de tremble (Papulus tremula)



		Prunelles



		Fruits de l’églantier









		Perméabilité intestinale



		Élixir de sanicle



		Pommade balsamique (menthe de coq)









		Maladies cœliaques



		Troubles et faiblesses de la digestion (dyspepsie)



		Cancer de l’estomac et de l’intestin



		Élixir de lentille d’eau



		Mélange sauge-herbes



		Poudre mélangée de fenouil









		Purgatifs pour l’estomac et l’intestin



		Biscuits laxatifs au gingembre









		Constipation



		Graines de plantain









		Plan thérapeutique contre la constipation chronique, l’abus de purgatifs, les hémorroïdes,la diverticulose



		Cure à l’épeautre, régime de base



		Petits pains au son d’épeautre









		Diarrhée



		L’œuf des diarrhéiques









		Inflammation du gros intestin et de l’intestin grêle, intestin spasmodique



		Bain au peuplier









		Plan thérapeutique pour les maladies diarrhéiques chroniques, colites ulcéreuses et allergies alimentaires



		Cure à l’épeautre, régime de base









		Météorisme et flatulence



		Hémorragies internes



		Soupe au jaune d’œuf et à la grande camomille



		Vin de mûre



		Petits gâteaux au miel









		Saignements hémorroïdaux et anémie hémorragique



		Hémorragies dans les entrailles



		Vin de mûre et tormentille









		Plan d’alimentation en cas de diarrhée









		Programme culinaire pour une semaine



		Plan d’alimentation en cas de constipation









		L’assainissement naturel de l’intestin



		L’intestin, miroir de l’âme



		Quand la flore intestinale déraille



		Quand l’intestin lui-même devient une cuisine à poisons



		L’épeautre, une perche de salut



		Plan thérapeutique pour un assainissement de l’intestin d’après Hildegarde de Bingen



		Miel aux poires et au fenouil des Alpes « plus précieux que l’or »



		Vinaigre de vin









		Mycoses des intestins par les levures et moisissures



		Mycose des organes



		Plan thérapeutique pour un assainissement naturel de l’intestin en cas de mycose



		Thérapeutique alimentaire dans les cas de mycoses









		Les affections du pancreaset le diabete



		Incontinence



		Vin trempé



		Vinaigre de vin



		Tisane à la sauge









		La gangrène



		Douleurs dans la région du pancréas



		Feuilles fraîches de plantain









		Plan thérapeutique contre le diabète sucré



		Cure à l’épeautre, régime de base















		Le foie, atelier de la vie



		Maladies du foie



		Plan thérapeutique de l’inflammation du foie



		Cirrhose du foie



		Élixir de baies de mûrier



		Vin de vinaigre et sandwich au jambon









		Affections du foie aux enzymes hépatiques élevées



		Miel aux châtaignes



		Élixir de scolopendre



		Élixir d’hysope









		Affections du foie dues à la tristesse, aux dépressions et aux douleurs gastriques



		Hysope, poulet et vin









		Épuration du foie en cas d’intoxication



		Cataplasme et vin de souci









		Épuration du foie en cas de congestion



		Vin à la lavande















		Bile noire et maladie d’auto-agression



		Vin trempé



		Jaunisse



		Eau d’aloès



		Eau au diamant









		Calculs biliaires



		Vin aux graines de saxifrage



		Eau aux graines de saxifrage









		Coliques biliaires



		Régime pour les patients souffrant de calculs biliaires









		Gonflement de la rate dû à une alimentation erronée



		Quenelles au cerfeuil et à l’ail









		Châtaignes grillées



		Vin au miel et au persil(vin pour le cœur)















		Remèdes pour l’estomac et l’intestin existant dans les aliments



		L’épeautre, une défense contre les maladies



		Expériences faites dans l’alimentationdes nourrissons d’après Hildegarde de Bingen



		Bouillie à l’épeautre



		Lait de chèvre



		Tisane de fenouil









		Avoine, blé, orge et seigle



		Forces curatives contenues dans les légumes



		Les forces curatives contenues dans les fruits



		Le poisson, un aliment léger



		Les forces curatives contenues dans la viande



		Les graisses : ne craignons pas le beurre !



		Le fromage sec pour les maigres, le fromage frais pour les gros



		Les œufs et l’œuf des diarrhéiques









		Lexique gastro-intestinal



		Adresses utiles



		Table











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264











OPS/images/page222-01.jpg





OPS/images/page192-01.jpg





OPS/images/page84-01.jpg





OPS/images/page205-01.jpg





OPS/images/page226-01.jpg





OPS/images/Cover.jpg
Laurent WETZEL

. Vingt
intellectuels
=]’ 0ccupation

DES RESISTANTS AUX COLLABOS






OPS/images/page154-01.jpg





OPS/images/page42-01.jpg





OPS/images/page144-01.jpg
Matin Midi Satr.
Land! Soupe & b farioe. | Soupe s la farine. | Soupe chaies
dépesuree. epernrecepites | Alssemonle
srpole o Mpesureavze | depesues, puln
Lol de salade vre blane 4 Epesutee
stnoule
r—
Mardi Prarblge [y R—
& dpeare, Cipenreaves | de berersrey
ane deienonll, | lumesipéser | mugessvec du
enoullavee phss | paln & pestase,
A epeautre, slacde | blane, crbrae
rete, pornane s | végdadbe 3t
foue
Mercredl [ Soupe =ix Soupe sax ol
Vepeaune, uane | chivagnes, Wepeatrs el
defoull vl aux et b | aus £pinaeds.
[
Iéguames,sbude
e, compote de
caings
Joudt Tuaridged Soupe de potirn, | Soupe chaude,
Vipease, taare | bevmpaves sl deweliles
e, uges s b e | et légues,
serpoket pois | fomage blane
chicher quencles | mie berbes, réme
el vigtule | taster,
Fépenuts, salude | pa  dpeanize
e S——
e
Vendredl Porrdge s Soupe aix Marronsglcer
Vepeae, dusse | liguimes il de
au fencull saumon A e

pires & epeanure






OPS/images/page140-01.jpg





OPS/images/page219-01.jpg





OPS/images/page191-01.jpg





OPS/images/page223-01.jpg





OPS/images/page79-01.jpg





OPS/images/page85-01.jpg





OPS/images/page227-01.jpg





OPS/images/page118-01.jpg





OPS/images/page62-01.jpg





OPS/images/page81-01.jpg





OPS/images/page199-02.jpg





OPS/images/page199-01.jpg





OPS/images/page218-01.jpg





OPS/images/page59-01.jpg





OPS/images/page233-01.jpg





OPS/images/page124-01.jpg
4





OPS/images/page55-01.jpg





OPS/images/page224-01.jpg





OPS/images/page55-02.jpg





OPS/images/page78-01.jpg





OPS/images/page68-01.jpg





OPS/images/page86-01.jpg





OPS/images/page228-01.jpg





OPS/images/page152-01.jpg
—





OPS/images/page89-01.jpg





OPS/images/page198-01.jpg





OPS/images/page184-01.jpg





OPS/images/page146-01.jpg
Sumedi Toeridge & Saupe sux Saupe, isnbale de
Vépeaun epnacds, salude, | betterares e,
compler, cafe i | purée de pois pain s herbes
Vepeuree chicher, bigumes

de poriran,
barints, pasals

Dimanche Torridge 3 Soupe Soupe. salade
Fepeaue sz beeraves | de nouil, i,
compler, cafi s | rouger, mlade | xbme végétaled
Vépeaunee de Linie aus tatsines

[ERmp—

courgeies farcie,
[ p—
perl

gume, frce
rouge,






OPS/images/page230-01.jpg





OPS/images/page75-01.jpg





OPS/images/page125-01.jpg





